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LES ÉVÉNEMENTS 
La conversion des rentes peut contri-

buer à rendre à Ea vie et à la circu-
lation une nsasse énorme de capi-
taux inemployés. —- La politique 
française à l'égard de l'Allemagne. 
A propos de la conversion des ren-

tes, l'Agence technique de la Presse 
nous fournit les renseignements sui-
vants qui contribuent à démontrer 
l'urgente nécessité de faire baisser 
en France le prix de l'argent. 

Une importante société française, 
« l'Union d'électricité », ayant be-
soin de gros capitaux, a été-forcée de 
les emprunter aux banques hollan-
do-suisses pouir les obtenir à des con-
ditions acceptables. De même la Ville 
de Paris, voulant convertir en 5 0/0 
ses rentes 7 0/0, négocie à l'étranger 
l'emprunt que chez nous on veut lui 
faire payer trop cher. 

Des faits semblables sont courants. 
Les affaires françaises ont, paraît-il* 
beaucoup de peine à se procurer en 
France l'argent qui leur est nécessai-
re. 

Est-ce rareté du produit ? Manque-
rait-on de capitaux chez nous ?... Au 
contraire, il en regorge de partout. 
Mais ils restent improductifs et inem-
ployés. 

Vendredi, à la tribune de la Cham-
bre, le ministre des finances a donné 
là-dessus des précisions effarantes. 
Voici sa déclaration reproduite 
d'après le compte-rendu analytique 
officiel : 

« ... Regardez les comptes de dé-
« pôts des Caisses d'Epargne et des 
«. grandes banques de crédit : il y a 
<s la 94 milliards de francs en atten-
« te d'emploi. Je ne parle ni de la 
« thésaurisation des billets de ban-
« que ni de l'abondance considérable 
« des capitaux dans les banques de 
« province... » 

Soit quelque 180 à 200 milliards 
terrés et dormant ! 

Souhaitons, en passant, que les 
Américains, les Italiens et les Alle-
mands ne prennent pas texte ue cette 
déclaration pour nous' dénoncer au 
monde jaloux comme une nation 
d'harpagons et d'accapareurs ! Et no-
tons le mal qui résulte pour nous de 
cette immense force inemployée. 

Est-il admissible que des entrepri-
ses françaises soient réduites à ache-
ter de l'argent à l'étranger alors que 
cette sorte de marchandise abonde 
chez nous au point que ses posses-
seurs ne savent qu'en faire ? 

Parce que le taux d'intérêt est plus 
bas dans les autres pays, cette masse 
énorme de capitaux qui devrait ferti-
liser et féconder le pays demeure 
inerte et comme frappée de paraly-
sie. Il n'y a pas de besogne plus utile 
et plus urgente que de la rendre à la 
vie en la rendant à la circulation. 

En faisant baisser le prix de l'ar-
gent, la conversion qui vient d'être 
votée pourra contribuer à cette œu-
vre si nécessaire et sans laquelle il 
ne faut pas compter sur un retour de 
la prospérité ! 

A 

Profitant de la session exception-
nelle du Parlement, M. Edouard Her-
riot a fait devant la commission des1 

affaires extérieures un exposé de no-
tre politique à l'égard de l'Allemagne. 

Les communiqués à la presse en 
donnent des (indications générales 
mais assez précises pour se faire une 
idée de la position prise par le gou-
vernement français dans le déroule-
ment des négociations poursuivies 
avec le Reich depuis la conférence de 
Lausanne. 

C'est là que nos représentants se 
sont trouvés pour la première fois 
en face des néo-dictateurs allemands 
qui commencèrent par réclamer qu'on 
discutât en même temps la question 
des dettes et celle du désarmement. 
Refus catégorique de la France. Le 
désarmement fut réservé à la Confé-
rence de Genève, constituée tout ex-
près. 

Depuis lors, tous les efforts du 
« cabinet des barons » ont eu pour 
but d'échapper à la juridiction de cet-
te Conférence. Et ils ont adressé à la 
France la note retentissante par la-
quelle ils nous posent le dilemme : 
ou le désarmement des autres ou le 
réarmement de l'Allemagne. Ajou-
tant qu'à défaut -d'une satisfaction 
immédiate ils ne prendraient plus 
Part aux travaux de Genève. Sans at-
tendre, d'ailleurs, la réponse deman-
dée, ils ont rompu le pacte de trêve 

aux armements et décidé la mise en 
chantier d'un troisième cuirassé sem-
blable aux deux précédents dont la 
création en son temps provoqua 
l'émotion générale.... Voilà une nou-
velle qui ne manquera pas de faire 
grand plaisir à l'Angleterre !... 

Devant la commission des affaires 
extérieures, le Président du Conseil 
a soutenu sa thèse que cette sorte 
d'ultimatum de l'Allemagne est inac-
ceptable et contraire aux traités. 
L'égalité des droits qu'elle réclame 
doit s'établir dans le désarmement de 
tous par une diminution progressive, 
générale et simultanée... 

»** 
Et nous avons la satisfaction de 

constater que la Grande Bretagne 
vient de prendre aux côtés de la 
France une position toute semblable. 
La note que publiait hier le Foreign-
Offlce, en réponse au mémorandum 
allemand, sera un coup dur pour le 
cabinet von Papen. Le gouvernement 
anglais déclare inopportunes et injus-
tifiées les demandes de l'Allemagne en 
matière d'armements. Il rappelle que 
celle-ci a bénéficié d'importantes 
concessions faites par ses créanciers 
qui ont tenu largement compte de 
ses difficultés économiques et qui ont 
voulu l'aider dans son relèvement. La 
note, d'un ton sévère, affirme que la 
thèse allemande est en contradiction 
avec les traités « dont le gouverne-
« ment de Sa Majesté ne peut ad-
« mettre ni encourager le mépris. » 
Elle montre que ce genre de contro-
verses ne peut pas profiter à l'apaise-
ment si désirable. Et, enfin, elle souli-
gne fortement cette vérité qui pour-
rait servir de conclusion à ce débat: 
« Ce serait, certes, un tragique para-
« doxe que la première conférence du 
« désarmement eut pour résultat une 
« augmentation des armements et le 
« réarmement de fait d'un Etat quel-
« conque ». 

Il nous reste maintenant à voir 
l'effet que cette douche produira chez 
nos voisins. Nous doutons qu'ils 
trouvent une compensation au désa-
veu cruel de l'Angleterre dans, l'en-
thousiaste approbation de Mussolini... 

Emile LAPORTE. 
-ooo-

VN PETIT MOT DfECRIT 

Un coup de main 
Mesdemoiselles, 

pour les travaux de la terre 
L'agriculture, — cela se sait depuis 

longtemps — manque de bras, et en par-
ticulier de bras féminins, moins coûteux 
que les autres à rémunérer. 

Trop de gentilles paysannes, ,un peu 
grisées par le cinéma et les feuilletons, 
quittent leur campagne pour aller dans 
les villes, et surtout dans la grande 
capitale, avec l'espoir d'y devenir dac-
tylo, vendeuse de magasin ou serveuse 
de restaurant, ce qui, à leurs yeux, repré-
sente la bonne vie libre et la possibilité 
de se distraire une fois la besogne ter-
minée. 

J'ai vu en province des femmes de 
Tchécoslovaquie, de Portugal et même 
de Norvège, qui travaillaient aux champs 
français et travaillaient ferme. Plusieurs 
étaient de belles filles. 

C'est dommage que ne l'on ne trouve 
pas moyen —■ tout au moins pour cer-
tains travaux de saison comme les ven-
danges ou la moisson — d'apporter aux 
agriculteurs l'aide nécessaire par des 
moyens exclusivement français, quitte 
à les prendre un peu en marge. 

Les Ecoles normales de jeunes filles, 
les Ecoles féminines professionnelles et 
— pourquoi pas? — les lycées et collè-
ges ne pourraient-ils organiser les va-
cances de façon à y faire cette paren-
thèse de travail des champs ? 

Ce délassement au grand air en vau-
drait d'autres et les jeunes filles même 
du plus grand monde ne pourraient que 
considérer comme un honneur d'aller 
travailler de leurs mains à récolter les 
épis d'or et les lourdes grappes... 

Le modernisme des établissements 
scolaires féminins où chaque élève 
prend, davantage qu'avant, conscience 
de sa petite personnalité, de sa dignité 
morale et des devoirs que celle-ci im-
pose, aurait vite fait de s'accommoder 
de bon cœur et même gaiement de ce 
travail des bras ajouté, en juste complé-
ment, au travail de l'esprit. 

Le contact de ces jeunes filles plus 
instruites ne serait pas un mal pour les 
jeunes paysannes qui sauraient les ac-
cueillir avec empressement. Et l'exemple 
de leur venue serait excellent pour dimi-
nuer le fossé profond qui ne sépare que 
trop les classes sociales, même féminines. 

Mais ce serait très chic, ne trouvez-
vous pas, si nos futures bachelières ré-
pondaient à ces réquisitions de vendan-
ges ou de moisson, pour aller aider 

Informations 
Au Sénat 

Le Sénat a examiné le projet de con-
version des rentes. 

M. Roy, rapporteur, a donné lecture 
du projet qui, dit-il, va procurer au Tré-
sor un allégement de 828 millions. 

Le projet du gouvernement est voté 
par le Sénat par 291 voix contre 9. 
Adresse à la République espagnole 
La motion suivante a été votée par la 

Chambre française: 
« La Chambre des députés adresse 

« aux Cortès constituantes, au président 
« et au gouvernement de la République 
« d'Espagne, l'expression de son arden-
« te sympathie, au lendemain de l'échec 
« des militaires factieux tentant de ren-
« verser par la force le régime républi-
« cain, expression de la volonté du peu-
« pie espagnol, profondément pénétré 
« des leçons et des enseignements de la 
« Révolution française. » 

Cette résolution a été adoptée à l'una-
nimité, par la Commission des affaires 
étrangères et M. Jean Longuet, en a été 
nommé rapporteur. 

Les élections pour le Reichstag 
Les élections au Reichstag ont été 

fixées au 6 novembre prochain par le 
gouvernement de M. von-Papen. 

Hitlériens et Hohenzollern 
Au cours d'une assemblée électorale à 

Ludnigsburg, le président hitlérien de la 
Diète wurtemburgeoise a fait allusion à 
l'éventualité d'une restauration monar-
chique en Allemagne. 

« Un changement dans la forme d'e 
l'Etat n'est pas possible actuellement, 
a-t-il dit. Il serait peut-être concevable 
le jour où tout le monde aura de nou-
veau du travail et du pain. 

« Toutefois, les Hohenzollern ne doi-
■vent pas espérer rétablir leur dynastie 
par le moyen d'un gouverneraient réic-
tionnaire. » 

L'égalité des armements 
Le Foreign-Oflice publie la note expo-

sant le point de vue du gouvernement 
britannique au sujet du mémorandum 
allemand du 29 août et de la réponse 
française du 11 septembre sur l'égalité 
des droits en matière de désarmement. 

Après avoir affirmé que le gouverne-
ment britannique considère qu'un ac-
cord international (auquel, bien entendu, 
l'Allemagne doit participer), pour la li-
mitation et la réduction des armements, 
soulagerait non seulemient le monde du 
fardeau des dépenses qui retarde son ré-
tablissement économique, mais consti-
tuerait une contribution immédiate et 
effective au maintien de la paix mon-
diale et au développement des bons rap-
ports entre Etats voisins, le mémoran-
dum morigène assez sévèrement le gou-
vernement du Reich. 

Nouvelles soumissions au Maroc 
Une délégation d'une tribu berbère 

soumise du Draa dont les terres se trou-
vent à la limite de la zone dissidente, et 
qui souffre des attaques des insoumis, 
est venue vendredi à Rabat pour faire de 
nouveau sa soumission, et assurer les 
autorités de sa loyauté. La délégation 
avait menée avec elle deux taureaux. 
L'un d'eux a été égorgé en signe de sou-
mission devant la direction des affaires 
chériflennes, et l'autre devant le palais 
dû sultan. 

Deux bêtes qui, suivant la coutume, 
avaient eu les jarrets sectionnés, sont 
demeurées sur les lieux du sacrifice jus 
qu'à l'arrivée des autorités, qui les ont 
fait aussitôt abattre. 

La délégation a reçu l'assurance que le 
nécessaire sera fait pour assurer la sécu-
rité de la tribu. 

Une municipalité en faillite 
La ville de Donawitz, près de Loben, 

en Syrie, a dû avertir le gouvernement 
de la province que ses caisses sont com-
plètement à sec, et qu'elle a dû suspen 
dre non seulement certains paiements, 
mais aussi les allocations aux quelque 
cinq mille chômeurs de la localité. 

Pérou et Colombie 
A la suite d'explications fournies par 

le ministre des affaires étrangères, qui a 
annoncé au Sénat que des colons péru-
viens avaient, le 1" septembre dernier, 
occupé le port et la ville de Leticia, le 
Sénat colombien a voté avec enthousias-
me, en première lecture, une loi d'où 
verture d'un crédit de dix millions de 
pesos destiné à pourvoir aux besoins de 
la défense nationale. 
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d'autres jeunes filles restées, celles-là, 
attachées à la Terre. 

Ne vaudrait-il pas mieux les voir là, 
mettant du cœur à l'ouvrage, que de voir 
des femmes venues des pays Scandina-
ves ou des pays latins ? 

Allons, M. Herriot et M. Gardey ! un 
bon mouvement /... 

Entretenez-vous de ce projet, qu'à 
vous deux vous réaliserez facilement ! 

Et si vous m'en croyez, ne forcez per-
sonne, organisez ces équipes scolaires, 
à la bonne volonté de chaque élève... 

Vous verez combien il y aura de 
volontaires 1 et de volontaires joyeuses 
d'aller donner un coup de main aux 
beaux travaux de la terre de France !.. 

Henry DE FORGE, 

En Chine 
L'anniversaire de la prise de Moukden 

par le Japon a donné lieu à de nombreu-
ses manifestations, le 18 septembre, 
rvemplaçant la minute de silence, les 
Chinois, à 11 heures du matin, ont fer-
mé les yeux pendant cinq minutes en si-
gne de deuil. 

Nombre d'étudiants chinois, à l'insti-
gation du président de l'Université de 
Shanghaï, ont jeûné dimanche. 

EN PEU DE MOTS.. 

— Le capitaine aviateur anglais 
Huins, a battu le record d'altitude en 
avion en atteignant une hauteur de 
13.700 mètres. 

La vente du raisin de la « Treille 
du Roi » a eu lieu, dimanche, dans le 
parc du palais de Fontainebleau. Trente-
sept caisses de chacune 10 kilos et 
quinze caissettes de chacune 5 kilos de 
raisin étaient présentées, soit un poids 
de 445 kilos. Elles ont été vendues 
8.112 fr. 50. 

— Un avion a fait une chute à 40 kilo-
mètres de Lismore (Nouvelles-Galles du 
Sud). Ses trois occupants ont été tués. 

— En Albanie, le tribunal politique a 
jugé 45 accusés inculpés de haute trahi-
son. Sept ont été condamnés à mort, 12 
à la prison perpétuelle, 17 à 15 ans et 1 
à 3 ans de prison. 14 sont acquittés, 

— A Liny-Devant (près de Bar-le-Due), 
un chasseur tira un perdreau avec tant 
de maladresse que son camarade Jean 
Gini, reçut une partie de la charge dans 
le visage et eut un œil crevé. 

— Dans le parc du château historique 
d'Anet (Eure-et-Loir), on a inauguré un 
buste du fabuliste Florian.  . . 
î 
I 
■ 

V.., 
Quand ils n'exagèrent pas ! 

S ECHOS J 
Deux méridionaux bavardent au café. 

Ils sont négociants l'un et l'autre et par-
lent de leurs affaires, tout en essayant, 
bien entendu, de s'en jeter plein les 
yeux. 

L'un dit à l'autre : 
— Mon cher, j'ai pris une résolution 

ce matin même. 
— Laquelle ? 
— J'ai dit à mes employés de ne plus 

mettre de points sur les i dans la comp-
tabilité et la correspondance. 

— Et pourquoi donc ? 
— Parce qu'il y a tant de travail chez 

moi, que ça m'économise près de 
10.000 Ir. d'encre par an. 

L'autre réfléchit un instant et riposte : 
— Tu as bien de la chance de pouvoir 

faire des économies... Moi je ne peux 
pas... Ce qui me coûte cher, ce sont les 
frais de transport. 

— De transport ? 
— Dame oui, chaque fois que mon 

comptable, sur son grand livre, va du 
Doit à l'Avoir, il est obligé de prendre 
le tramway. 

Humour suisse. 

Joggeli n'a encore jamais pris le train 
et ce n'est pas sans angoisse qu'il monte 
dans un wagon avec toute sa méfiance 
de petit campagnard. 

Il n'a jamais vu les arbres courir l'un 
après l'autre et se bousculer. Ses ré-
flexions font la joie des voyageurs. 
Comme on approche d'un tunnel, l'un 
d'eux veut l'effrayer et dit : 

— Prends garde, mon gars, on va 
descendre aux enfers : voilà le trou par 
où l'on entre... 

Une panne d'électricité rend la nuit 
plus complète. Les voyageurs en profi-
tent pour faire du vacarme et effrayer 
Joggeli. Mais, à la lueur d'un briquet, on 
constate que Joggeli ne s'inquiète pas le 
moins du monde. 

— Tu n'as donc pas peur que le diable 
te retienne aux enfers ? lui demande-
t-on. 

Et Joggeli répond, paisible et sûr de 
lui : 

— Peut pas... J'ai un billet de r'tour. 
Chez le Figaro. 

La scène se passe dans un salon de 
coiffure. Le garçon coiffeur enduit le 
visage du patient d'une onctueuse mous-
se blanche, puis attaque la première 
joue. 

— Je ne vous fais pas mal ? dit-il, 
traditionnel. 

— Non, non, répond le client tout 
heureux. 

Sans dire mot, le garçon pose son 
rasoir, en prend un autre, et... attaque la 
deuxième joue : « Je vous fais mal ? » 
dit-il bientôt. Et sur la réponse négative 
du patient — un peu étonné de tant de 
prévenance — il... s'arme d'un troisième 
rasoir, et s'en prend au menton. 

Mais, lorsque le client s'écrie brusque 
ment : « Oh ! mais yous me faites 
mal 1 » le savoureux artiste laisse tran-
quillement tomber cette phrase exquise: 
« — Il me semblait bien que l'un de 
mes rasoirs ne coupait pas, et je ne 
savais plus , lequel. 
Les bonnes amies. 

— Elle vient de perdre son mari 
Elle ne pourra plus dire qu'il n'a jamais 
rien fait pour la rendre heureuse t 
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PATOUÉS DE MOUN PAIS ! 
par Gustave GUICHES 

Nos lecteurs vont trouver ci-des-
sous le texte reconstitué de la déli-
cieuse allocution qui eut tant de suc-
cès à « La Félibrèe » de Luzech et 
que notre ami a bien voulu leur ré-
server : 

Damos, Doumayzèlos, Mous-
sus, Coumpatriotés, Coum-
fraïrés et amits, 

Moussu Poutsado, nostré tant ca-
pablé et débouat mairo dé Luzet et 
lou Dottur Pélissier qué beillo, ambé 
tant dé talent qué d'amou|r, sur la 
santad dé la population coumo sur 
l'esprit et lou cur dé soun pays, sou 
béngut à Camy per m'inbita à prén-
dré part à aquesto festo qué donnas 
én l'ounou dié nostré biel patoués. 

— Mais, — ça diguèrou, ambé caou-
co soulennitad, — nous ne vous de-
mandons pas de parler patois car, 
sans doute, vous ne le pourriez pas... 

— Milo !... Moussou l'abbé, l'aï pas 
dit ! L'aï dit soulomén in dédin dé 
yo. Mé soui rétengut et, din lou plus 
pur françès, respondeiri : 

— Si, Messieurs, je le peux. 
— Vous parleriez patois ? 
— Grégo ! lour diguèri coumo di-

zén aïssi et noun pas : Chiché ! cou-
mo disou lous Parisiens... 

Acos per qué souï daban bous, per 
réndré à nostré patoués lou milliour 
houmatsé en y dounén la probo qué, 
tsamaï, laï aoublidad. 

Mais, aban tout, mé cal réndré 
houmatsé à la persouno qué m'a loui 
milliou éneouratzat à aïma lou pa-
toués. 

A cos la Bernado. Counnaissés bé la 
Bernado ? La Bernado d'à Cambou, 
protzé d'Albas ? Hé bé, un tsour, la 
Bernado éro benguda à Camy per 
bendré dé péïssous. 

— Bountsour, Bernado, coussin 
anas ? 

—■ A merbeillo, mé respoundet, qué 
souï pla bieillo. Mais souï enquéro 
bibo coumo uno piousé ! Mais, bous, 
moussu, n'abès doun pas aoublidad 
lou patoués ? 

— Nâni Bernado. 
— AU'abès, boni foou moun coum-

plimén ! Persoqué escoutas aco. Y n'a 
tant aïssi qué s'en boou per laï bilos ! 
Aoublidou lou patoués ! N'aprènou 
pas lou francès et quand tornou, sou 
plus foutud dé diré un mott !... 

Et counién aourioï pougut l'aoubli-
da quand abioï, à Albas, dons prou-
fessou dé patoués quérou lous pus sa-
ben, béléou, dé tout lou départomén ! 

Lou prumier s'appelabo : « Lespô-
fit », un pitsou bieil homme qué par-
labo un patoués, sabrons, maniflqué 
et qu'abio d'esprit dusquos al cat de 
las oùnglos. Et toutsour lou mott per 
riré. L'énténdi, enquéro, diré à une 
fenno qué rappourtabo dé la fièro un 
panier dé perségos et qué se lamenta-
bo, la paouro, en dizén : « Naï pas 
bendut uno soulo et sabi plus qué né 
fa ! » 

— Mountas su l'escalier dé moussu 
Guitsé, lui diguet aquel aliman dé 
Lespôfit et fasé loi roulla, l'une après 
l'aoutro, dusqu'à la plaço per beïré s'in 
a uno dé garèlo !.... 

Mais moun grand proufessou éro 
« lou Paletot ». 

L'appélabou atal persoqué pourta-
bo un biel et desquissat paletot cou-
lou dé la ribièro, quand la ribièro éro 
salo. Lou Paletot éro lou passur 
qu'abio succédât à un ancien souldat, 
un caporal qué s'appélabo : « lou Cad-
det dé Pierrat ». Aquel Paletot mé 
countabo dins un patoués à bou fa 
béni l'aïgO' à la bouco, des histouéros 
imbécillos dé loupérous et dé faxille-
ros, qué crezio aï sourciers dur cou-
mo lou fer. 

Uno net, lou Paletot éro dérébeil-
lat per uno bouès qué, dé l'aoutro ri-
bo, quirdabo : « Paletot... à out !... » 
Quaouqu'un qué bol passa l'oou prot-
sé dé metso net ! Cé n'és pas mali-
rous ! 

—- As énténdut ? demandét à la 
Paletono. 

— M'en fouti, respoundet la fenno 
qué boulio dourmi. 

Paletot s'én anguet destaca lou ga-
barot. Mais péndén qué passabo l'aï-
gO, la bouès quirdabo toutsour : 

« Paletot à out !... Paletot à out !... 
— Béni milo diou ! Béni ! Quirdas 

pas atal aoutromén m'entorni !... 
Acosto la ribo, Agatso pertout. Y a 

digun ! Res ! Ré d'habitaciou !... « Ah 
ça, mé... quès acos ?... Un bèrri ?... 
Ùn farçur?... Mais omn dès?... Oun 
sés ?... » Et toutsour la bouès qué 
semblabo estré passado su l'aoutro ri-
bo et qué quirdabo: « Paletot à out!... » 
Et, tout d'un cot qué sé met a fa 
coumo lou tambour : « Ramplan 
plan, plan plan... » A questé cot, lou 
Paletot sé sentio débéni fol : « Acos 
lou Capoural ! lou Giddet dé Pierrat, 
mort dim péjï cinq ans!... pénsabo.... » 
Et, coumo tournabo sé mettre al let, 
trémoulant dé poou, et diguén à sa 
fenno : « Acos lou Caddet dé Pier-
rat !... » la Paletono lui respoundet : 

— Espéço d'imbécillé ! acos lou 
parrouquet dé Moussu Bounamio !... 

Mais Paletot crésio toutsour quéro 
lou Caddet de Piérrat et quand on y 
disio : « Mais bésé bès qua cos lou 
parrouquet », branlabo lou cat én di-
guen : « Acos la bouès del Caddet ! 
Lou parrouquet lou dégaougno !... » 

Mon cher vieil et illustre ami Abel 
Hermant qui nous avez fait cadeau 
d'une grammaire nouvelle, que dites-
vous de ce mot ? Vous diriez, académi-
cien que vous êtes : « l'imite », le 
« contrefait », Mais vous sentiriez 
l'indigence de ces verbes comparés à 
l'incomparable verbe de Paletot : 
lou dégaougno ! 

Mais siat pas diré soulomén la far-
ço, nostré patoués. Sat diré atabé la 
souffrenço. Alphonse Daudet bien 
malaoudo, pécaïré, mé disio; «J'écri-
rai un livre sur le mal de mon 
corps et ce livre je ne l'appellerai pas 
la douleur. Je rappellerai : « La 
Doulou... » Et l'amour doun ! Cou-
mo lou sat parla ! 

Quand Murât s'en auguet, lou pru-
mier cot à la guerro, la tsouïno 
Myoun dé La Bastido lui disio, én 
fiancés : « Que de jeunes filles, Joa-
ehim, vont te dire : « Je t'aime ! » 
Mais el Irespoundio én patoués : « Sé 
pot bé, mais pas uno, coumo tu, 
Myoun, saoura mé diré : t'aïmi !... 

Patoués dé moun païs, qué quand 
on sat lou parla fa lou cloc-cloc, déis 
esclots su lou tsél dé l'hiber et lou sé^ 
go ségo de la cigale din lou soulel dé 
l'estiou ! Qué sentés le fen coupât, lou 
rouniari, la mentho, lou bazéli, amaï 
l'ai et lou bi noubel ! Patoués dé Clé-
ment Marot ! dé Murât ! dé Bessiè-
ro ! dé Gambetta ! Yo atabé boulioï 
te diré « t'aïmi ! » ambé tout moun 
amour et moun admiratiou ! Boulioï 
té fa lou plus d'ounour poussiblé et aï 
plo poou d'abé al countrari, mal par-
lât dé tu et surtout dé t'abé mal par-
lât;!..., 

Mais, tu, n'atsés pas poou ! As 
aïssi, Diou morcé, prou d'escribains, 
dé pouétos, dé cantaïrés, dé musi-
ciens, d'arfistos per té glourilica !... 

Y a nostré glouéro quercynolo, 
Moussu l'abbé Cubaynes, mestré ès 
Jeux Floraux, et mestré én Gay sça-
voir qué t'a fat saintomén parla, din 
lus Evangilos, la lingo dé Jésus et, 
din las Géorgiques, délectablomén, la 
lingo dé Virgile ! Moussu Lacoumbo 
qué bou dira à merbeillo toutsés lous 
milo cKous del pays que lou soul diou 
et moussu l'abbé Cubaynes lou per-
dpuné d'un tal flot dé pécats ! Ma-
doumaïzélo Molinié dé Coou qué, 
accoumpagnado per un musicien tal 
qué moussu Rémon d'Albas, té pres-
tara sa tant poulido bouès dé faoubé-
to ! Lou poète Lagaspie dé Catus qu'a 
tant dé talent et d'esprit én patoués 
qu'én françés et uno pitsouno pèso : 
« Mitât dé porc », délicatomén et 
adresomén arrengado par moussu lou 
dootur Pélissié et qué sera tsougado 
admirablomén per très tsouinés ac-
turs dé Luzet !... 

Alabès, qué bous diré dé mai ? Es 
pla tén et mémo mai qué tén dé mé 
taïré ! N'aï plus qu'à boui rémercia, 
damos, doumaïzèlos, moussus, eoum-
patriotos, counfraïres et amits, d'une 
ta tsarmanto atténeiou qué méritabi 
pas, et à escouta diré et canta tout 
nostré amour per tu, patoués dé moun 
païs ! Patoués dé nostré bieil et tant 
aïmat Quercy !... 
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Le Président Herriot 
à Gramat 

A mesure qu'approche le jour de 
la grande manifestation républicaine 
du 25 septembre l'activité grandit 
dans la cité gramatoise. La munici-
palité, que préside avec tant de dé-
vouement notre ami Mazet, et le comi-
té d'organisation déploient toute leur 
ardeur à préparer jusque dans ses 
moindres détails cette cérémonie 
qu'ils veulent grandiose et sans dé-
faut. 

Le Président Herriot sera reçu à 
Gramat d'une façon digne de lui et 
où s'exprimera l'affectueux respect 
que l'on éprouve ici pour son talent, 
son caractère et les services éminents 
rendus par lui au pays et à la Répu-
blique. 

Un vaste hangar pouvant abriter 
3.000 convives, aménagé avec tout , le 
confort désirable, a été dressé sur un 
emplacement admirablement choisi. 
La pelouse voisine a été préparée 
pour y recevoir au moins 3.000 audi-
teurs à qui sera demandé un droit 
d'entrée de 2 francs. 

Quant à la radiodiffusion des dis-
cours elle a fait l'objet de tous les 
soins ainsi que leur amplification 
dlans la salle du banquet, sur la pe-
louse et snr la place de la République. 

Le service du banquet et la prépa-
ration du menu seront assurés par 
Mme Doderày, de Gramat et M. Da-
vid, de Saint-Géré qui offrent toutes 
garanties pour une irréprochable exé-
cution. 

Quant à la décoration, au pavoise-
ment des rues et places de Gramat, 
elle est confiée à la direction de notre 
excellent peintre décorateur dont 
nous savons assez le talent pour être 
sûr que ce sera superbe. 

Nous avons1 dit les trains spéciaux 
que la Compagnie du P.-O. a organi-
sés pour cette journée. Ajoutons^que 
des dispositions spéciales sont prises' 
pour assurer, dans les meilleures, 
conditions possibles, la circulation et 
le stationnement des automobiles. Et 
rappelons qu'à partir de 8 heures, 
sauf les voitures officielles, aucun 
yéhicule ne pourra circuler dans l'in-
térieur de la ville sans un laisser-pas-
ser délivré à la mairie. 

Pour finir disons qu'on prévoit la 
venue de 15.000 visiteurs à Gramat. 
Renseignement qui suffirait à lui seul 
pour donner une idée de l'importan-
ce et de la grandeur de la manifesta-
tin réservée ici au Président Herriot. 

Au Sénat 
A la suite du tirage des bureaux du 

Sénat à la date du 16 septembre 1932, 
M. Garrigou fait partie du 4' bureau ; 
M. Fontanille, du 8S ; M. Loubet, du 

Votes de nos Sénateurs 
Sur le projet de loi portant autori-

sation de rembourser ou de convertir 
les divers fonds publics, les séna-
teurs du Lot ont voté : Pour. 

Le Sénat a adopté par 275 voix 
ci ntre 8. 

Votes de nos députés 
Sur l'ensemble du projet de loi 

concernant la conversion de divers 
fonds publics, les députés du Lot ont 
voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 525 voix 
contre 46. 

Armée 
M. le Chef de bataillon, Dauzy, du 

,16e tirailleurs sénégalais est affecté 
au cadre permanent du service de la 
préparation militaire supérieure et de 
l'instruction des officiers dé réserve 
de la 17* région. 

Tabacs 
MM. Bru et Cambon, vérificateurs de 

la culture des tabacs à Cahors, sont éle-
vés à la 2e classe de leur grade. 

M. Mirouze est élevé à la 4e classe. 
Poudre de chasse 

M. Massabie receveur buraliste à Sau-
zet est autorisé à ouvrir un débit de 
poudre de chasse. 

. EDEN 
"l MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 

DIMANCHE, en soirée 
(dimanche matinée) 

A 21 heures. 
FLIP DANS LA TEMPÊTE, dessin 

animé. 

Joan CRAWFOUD 
DANS 

IL FAUT PAYER 
Film sonore 

Vers 22 h. 30, 
ACTUALITÉS PARLANTES FOX-MO-

VIETONE. 
L'AFRIQUE VOUS BARBE, comique 

avec Stan LAUREL. 
ET 

Michel SIMON 
DANS 

Baîeyder-Vedette 
Film parlant 

NOTA. — Les clients bénéficiant de 
cartes d'abonnement à tarif réduit 
sont priés de passer à nos guichets pen-
dant le mois de septembre, pour obte-
nir leur renouvellement valable pour la 
saison 1932-33. Passée cette date, les 
renouvellements seront suspendus et les 
anciennes cartes sans aucune valeur. 

Les guichets seront ouverts tous les 
jours de représentation, de 17 à 19 h. 

N ous avions raison 
Notre intention n'est pas de faire 

renaître la discussion autour de 
l'incident survenu à la Maternité, 
mais plutôt de la clore, définitivement 
par la publication du document ci-
dessous qui donne pleinement raison 
à la thèse que nous avons soutenue. 
C'est une lettre adressée, à notre ami, 
Paul Garnal, membre du Conseil Su-
périeur de l'Assistance publique, par 
le Directeur général de l'Assistance 
publique de Paris. La voici : 

*** 
« Monsieur le Conseiller, 

« A la suite d'un incident survenu 
récemment à la Maternité de Cahors, 
vous avez bien voulu me demander 
la pratique suivie dans les établisse-
ments de mon Administration en cas 
d'informations judiciaires dirigées 
contre des personnes hospitalisées 
dans les services de maternité. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que, d'une façon constante, les 
directeurs d'hôpitaux et de materni-
tés n'autorisent les interrogatoires et 
les visites des magistrats auprès des 
hospitalisés qu'après m'en avoir réfé-
ré. 

« Mes services, avant toute chose, 
exigent alors une réquisition person-
nelle et formelle du juge d'instruction 
et examinent dans/ quelle mesure ils 
peuvent se départir de l'observation 
de la règle du secret professionnel à 
laquelle mon administration est as-
treinte. Dans tous les cas, et même 
s'il s'agit d'un malade amené par la 
police et consigné à la disposition de 
la justice, l'interrogatoire n'est auto-
risé qu'après avis du médecin décla-
rant que l'intéressé est en état de le 
subir ; de plus l'interrogatoire n'a 
lieu qu'après isolement du malade 
dans une salle séparée. 

« Veuillez agréer, Monsieur le 
Conseiller, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée. 

« Pour le Directeur général et 
par délégation. Le Sous-
Directeur, Inspecteur Géné-
ra, Signé : DURAND. » 

• <>:«<> ' 

DELEGUES SENATORIAUX 

Nous publions, en quatrième page, 
la liste des délégués sénatoriaux de 
l'arrondissement de Figeac. Dans no-
tre prochain numéro, nous donnerons 
ceux de l'arrondissement de Gourdon. 

ERRATUM 
Il convient de préciser ainsi qu'il suit 

la liste des délégués de Montcuq, que 
nous avons donnée incomplètement. 

Délégués : MM. Peindaries Léon, doc-
teur, Maire ; Cambon Louis, adjoint ; 
Alby Justin. 

Suppléant : Carrière Louis. 
' i—<>'£<> —' 

Tentative de meurtre 
Dimanche soir, vers 10 heures, M. 

François Galibert, serrurier à Mar-
tel, s'était rendu à St-Denis-Martel 
chez Mme Gauzin où il était invité 
pour souper. 

Mme Gauzin, âgée de 45 ans, a deux 
jeunes filles, âgées de 17 et 14 ans. M. 
Galibert en courtisait une. 

La soirée se passa gaîment, mais le 
départ fut triste. 

Au moment où M. Galibert prenait 
congé de Mme et Mlles Gauzin, trois 
coups de revolver furent tirés. M. 
Galibert poussa un cri, il avait été 
touché à l'épaule gauche. 

Malgré la douleur qu'il ressentait, 
il se rendit à la gendarmerie dfe Mar-
tel où il raconta l'attentat dont il ve-
nait d'être victime. 

A St-Denis-Martel 
La gendarmerie arriva à St-Denis-

Martel, chez Mme Gauzin et ouvrit 
une enquête. Elle fut vite faite. 

L'auteur de l'attentat fut découvert. 
C'est un nommé Léon Vernet, 65 ans1, 
retraité de la Cie du P.-O., proprié-
taire de l'immeuble où habite Mme 
Gauzin. 

t * ' ** 
Les mobiles 

Vernet, fut interrogé. Il déclara 
qu'il avait tiré sur Galibert, car il" 
avait cru qu'il venait de visiter son 
poulailler. 

La vraie raison, paraît-il, c'est que 
lé retraité est jaloux du jeune hom-
me. Il lui déplaît de le voir fréquen-
ter Mme Gauzin et ses filles. 

Vernet est veuf et comme se sont 
ses locataires, il ne voudrait pas 
qu'elles reçoivent d'autres personnes 
que lui-même. 

Au surplus, Galibert avait constaté 
depuis longtemps l'hostilité que lui 
manifestait Vernet. 

Celui-ci, père de plusieurs enfants, 
mariés, a été arrêté et écroaé. 

-<>^<>-
Tombé de plusieurs mètres 

Rectification. — Sous ce titre, dans 
notre numéro du 16 septembre, nous 
avons relaté l'accident survenu à un 
ouvrier électricien travaillant à la ré-
paration d'un fil. 

Nous avions dit que cette chute du 
haut d'une échelle était due à une 
commotion provoquée par le courant 
qui n'était pas coupé. 

Ce renseignement était inexact. Le 
courant était bien coupé. Et l'ouvrier, 
victime de l'accident, assure lui-mê-
me que sa chute est due tout sim-
plement à une perte d'équilibre. 

Les Infanticides 
de St-Sauveur-la-Vallée 

Dimanche, un autre drame a failli 
se produire à St-Sauveur-la-Vallée. : 

La femme de Jarguel voulait se 
suicider. Elle allait se jeter dans le 
puits de la ferme, lorsqu'une voisine 
intervint et réussit à l'empêcher de 
mettre son funeste dessein à exécu-
tion. 

Peu après, M. Treneur, conseiller 
municipal, arriva à la ferme et fit 
promettre à la femme Jarguel qui a 
9 enfants à la maison de ne pas ten-
ter de mettre fin à ses jours. 

La femme Jarguel était désespérée, 
parce que Jarguel en quittant Saint-
Sauveur-la-Vallée a emporté tout 
l'argent. 

Dimanche, elle était sans le sou, et 
comme elle voyait qu'elle ne pourrait 
pas acheter de vivres pour les en-
fants, elle essaya de se donner la 
mort. 

Ainsi que nous l'avons dit, Jar-
guel est pensionné comme mutilé et 
touche 8.000 "francs pour charges de 
famille. 

Il est certain que cet argent sera 
remis à la femme Jarguel pour qu'el-
le puisse nourrir les enfants. 

 oio- -
Sténo-dactylographie 

Résultats des épreuves générales de sté-
no-dactylographie, Centre de Cahors 
(Cours dirigés par Mlle Mouthier, dé-
léguée de l'Institut sténographique). 

Calligraphie 
Mention bien : Mlles Dauw Simone, 

Couot Antoinette. — Mention assez bien: 
Laborie Georgette, Corde Madeleine, 
Beauvestre Raymonde. 

Vitesse 50 mots 
Mention très bien : Mlles Mauriol Su-

zanne, Dutours Jane. ■— Mention bien : 
Lescoul Suzanne, Griffoul Simone, Del-
mas Ehse, Bersegol Huguette, Beauvais 
Lucienne, Balagayrie Marguerite. — 
Mention assez bien : Fraysse Simone. 

Vitesse 90 mots 
Mention très bien : Mlles Breil Suzan-

ne, Laporte Suzanne, Lafage Denise. 
Vitesse de 110 mots 

Mention bien : Mlles Chevalier Mar-
guerite, Austruy Lucienne, Trémollières 
Simone. 

Dactylographie 
Capacité bien : Miles Laporte Suzan-

ne, Chevalier Marguerite, Bersegol Hu-
guette, Austruy Lucienne. —• Scolaire : 
Mlle Mauriol Suzanne. — Capacité : 
Mlles Lafage Denise, Fraysse Simone, 
Dutours Jane,, Delmas Elise, Bousquet 
Germaine, Beauvais Lucienne. — Sco-
laire : Mlles Cabane Marguerite, Bala-
gayrie Marguerite. 
Résultais des épreuves générales de sté-

no-dactylographie de l'E. P. S. de 
Gourdon (Professeur Mlle Moutier). 

Calligraphie 
Mention très bien : Mlles Capelle Fer-

nande, Lacour Germaine. — Mention 
bien : Mlles Traversier Madeleine, Del-
mas Marguerite, Pages Joséphine, Pons 
Renée, Vialle Marthe, Delvit Paulette. — 
Mention assez bien : Mlles Béragne So-
lange, Béduer Paulette, Contival Yvonne, 
Teillet Laurence. 

Vitesse 50 mots 
Mention très bien : Mlle Deltheil Fer-

nande. — Mention bien: Mlles Espinadel 
Emma, Gros Alice, Lavignac Nancy, 
Ghiaudru Marcelle, Magne Renée, Cas-
sagne Yvette, Malbec Jeanne, Léonard 
Thérèse, Baldy Renée, Fajolle Alice, 
Bayles Suzanne, Gaudhet Aimée. 

Vitesse de 80 mots 
Mention très bien : Mlle Vayssière De-

nise. — Mention bien : Mlles Pébeyre 
Marie-Louise, Barbiot Raymonde, Vieil-
lescazes M.-L., Meysen Paulette, Deipech 
Gabrielle, Paules Marcelle, Combrouze 
Charlotte, Neumille Eliette, Bénech 
Jeanne, Magot Renée. — Mention assez 
bien : Mlle Rey Lucienne. 

Dactylographie 
Capacité bien : Mlles Paules Marcelle, 

Fajoles Alice. :— Capacité: Vieillescazes 
M.-L., Pébeyre M.-L,9 Neumille Eliette, 
Meysen Paulette, Magot Renée, Magne 
Renée, Léonard Thérèse, Lavignac Nan-
cy, Gauchet Aimée, Combrouze Charlotte, 
Bayles Suzanne, Barbiot Raymonde, 
— Scolaire : Mlles Malbec Marie-Jeanne, 
Gros Alice, Dupuch Marie-Jeanne, Cas-
sagne Yvette. 
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Mlle A. MOUTHIER, professeur di-
plômé, délégué de l'Institut sténo-
graphique de France, informe les fa-
milles qu'elle reprendra ses cours, à 
partir du 1er octobre. S'adresser 
« Villa Andiré », rue des Hortes. 
miiimmimimimmmimmuiiiiiiiiiiiimiiii! 

Gendarmerie 
M. Audouy, maréchal des logis chef à 

Garamon (Gers) est affecté à Luzech, en 
remplacement de M. Vargues, décédé. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée à 

M. Labroue, du village des Roches 
(commune de Prayssac), au titre des 
réserves. 

La mort d'un ancien maire 
La gendarmerie de Saint-Céré a 

procédé à une enquête au sujet de la 
mort de M. Verdlier Cyprien, 81 ans, 
ancien maire de Frayssinhes. 

La mort paraît devoir être attri-
buée à un accident : M. Verdier avait 
l'habitude de s'asseoir sur le mur de 
soutènement qui borde la rivière « La 
Bave », s'étant endormi, il a dû glis-
ser et tomber dans la rivière. 

Contravention 
Pour insuffisance d'éclairage à son' 

auto, contravention a été dlressée par 
les gendarmes à M. H... Jacques, de-
meurant à Cahors. 

C'est la guigne! 

Décidément, la guigne s'abat sur 
les nemrods. Depuis l'ouverture, ils 
crient misère : « Pas de gibier ! » et 
voici qu'aujourd'hui, on leur annon-
ce une terrifiante nouvelle : 

Il paraît que, dans quelques semai-
nes, perdreaux et perdrix auront... 
disparu, non pas dans la gibecière du 
chasseur, mais, morts, empoisonnés ! 

Le criminel c'est le doryphore qui, 
non content de ravager les champs 
de pommes de terre, sera la cause de 
la disparition des perdrix et per-
dreaux. 

Des nemrods sont restés scepti-
ques en apprenant cette nouvelle; 
mais un technicien leur a expliqué 
qu'ils avaient tort de né pas croire au 
oésastre prochain. 

Il a dit : « Pour préserver leurs 
récoltes de pommes de terre, contre le 
doryphore, les cultivateurs emploient 
un moyen très efficace qui consiste 
dans l'arrosage des champs contami-
nés avec une solution d'arséniate de 
plomb. » 

Or voici le danger: les perdreaux 
sont friands de doryphore. Si celui-
ci est empoisonné et qu'ils le man-
gent, ils seront empoisonnés ! 

Un nemrod de première classe di-
ra : « Tant pis pour les patates ; 
qu'on sauve les perdreaux. » 

D'accord. Mais le cultivateur ré-
pondra : « Je me moque dé quel-
ques perdreaux, je veux récolter des 
pommes de terre ! Du perdreau, on 
en mange deux fois l'an. On mange 
des patates chaque jour ! » 

A 
Et la question en est là et tout le 

inonde a raison. Mais l'avis du nem-
rod ne sera pas écouté, suivi ! 

Toutefois, il y aurait, nous dit-on, 
un moyen de tout arranger. Ce serait 
de placer des épouvantails dans les 
champs contaminés de façon d'éloi-
gner perdrix et perdreaux ! 

C'est un moyen : sera-t-il efficace ? 
Nous en doutons. Si le perdreau est 
friand du doryphore, malgré l'épou-
vantai!, il en mangera et en crèvera. 
C'est comme le malade qui fume et 
aime le bon vin à qui l'on dit : « Il ne 
faut pas fumer : il faut boire de 
l'eau ! » 

Les nemrods de 1932 marqueront 
cette année leur carnet de chasse 
d'une grande croix bien hoire ! 

En vérité, nous compatissons au 
malheur des chasseurs ! La guigne 
les poursuit avec trop d'acharnement ! 

L. B. 
-03SO-

Fête de Saint-Maurille 
La fête de Saint-Maurille, fête des 

jardiniers de Cahors s'est déroulée 
ces jours derniers, à Robinson. 

Les jardiniers de tous les fau-
bourgs ont pris part au banquet, au 
bal qui avaient été organisés, 

si A l'issue, le bureau a été nommé : 
MM. Henras, Gaubert, Brunet, et 

les autres membres diu bureau ont 
été maintenus dans leurs fonctions. 

On désigna un porte-fanion et le 
choix se fixa sur M. François Bris. 

La fête fut belle et ne prit fin 
qu'au matin. 

Perdu 
Il a été perdu dimanche, 18 sep-

tembre sur le trajet : rue Victor-Hu-
go, boulevard, rue Clémenceau, quai, 
et route de la vallée jusqu'à Tour-de-
Faure, un bracelet or bij outerle de To-
lède. Prière rapporter, 12, rue Vic-
tor-Hugo. Récompense. 

Triste domestique 
Mme Vinel, propriétaire à Lacapel-

le, avait pris à son service, comme 
domestique le nommé Gipoulou, âgé 
de 18 ans. 

Ce jeune homme se précipita sur 
sa patronne et tenta de la violenter. 

Aux cris poussés par Mme Vinel, 
on accourut. Le domestique quitta la 
ferme et n'a plus répara. 

Plainte a été portée contre Gipou-
lou. 

•** 
Gipoulou a été arrêté et écroué lun-

di, à la prison de Cahors. 

Défaut de plaque 
Pour défaut de plaque à sa bicy-

clette, M. Louis Bourquès, de Reilha-
guet se voit dresser procès-verbal. 

Il faut peser le pain 
Procès-verbal a été dressé à M. 

Armand, boulanger au Vigan, pour 
n'avoir pas pesé le pain qu'il vendait. 

Renversée par un porc 
Mme Négrepont, du village de Pé-

ligry, âgée de 70 ans, était occupée 
aux soins de sa basse-cour, lorsqu'un 
porc la heurta et la fit tomber. 

Dans la chute, Mme Négrepont s'est 
fracturée une épaule. 

Avion en panne 
Samedi, les habitants de Frayssi-

net, apercevaient un avion qui sur-
volait la région et cherchait un ter 
rain d'atterrissage.. 

L'avion descendit, mais au moment 
où il toucha la terre, le moteur se 
cala, l'hélice fut brisée. 

L'avion appartenait à M. Sémirot, 
expéditeur en boucherie, à Paris, ori-
ginaire de Frayssinet-le-Gourdonnais 

Il n'a eu aucun mal. 

Plainte pour coups et blessures 
M. Roques Edouard, entrepreneur 

de transports en commun et proprié 
taire d'un débit de boissons, à Labas-
tide-Murat, a porté plainte contre le 
nommé Bergougnoux Fortuné, 27 
ans, charretier. Ce dernier demanda 
à M. Roques de lui prêter une voitu 
re de tourisme. N'obtenant pas sa 
tisfaction, il se mit à l'injurier. Des 
injures on passa aux coups, 

La fortune en... fumant! 
Damé Régie ne recule devant au-

cune innovation pour satisfaire ses 
clients, pour les inciter, les exciter à 
fumer plus et davantage. 

On peut lire chaque jour les récla-
mes qu'elle fait publier. A l'entendre, 
elle n'a qu'un souci, celui de conten-
ter le client en lui vendant — au prix 
fort — tabac, cigarettes, cigares. 

Mais, encore, elle n'était pas allée 
dans sa réclame à offrir des primes 
en argent. 

Et pourtant, voici ce que nous li-
sons dans les journaux : 

« Rochefort, 18 septembre. — Un 
jeune ouvrier travaillant aux chan-
tiers de la future école die Roche ' OÏ t, 
M. Frédéric Guillot, a trouvé dans un 
paquet de tabac qu'il venait d'ache-
ter, un bon lui donnant droit à une 
conduite intérieure six cylindres ou 
au montant en espèces du prix de cet-
te prime. 

Cet heureux fumeur a choisi la se-
conde solution et vient de toucher ef-
fectivement un chèque de vingt-cinq 
billets sur lesquels il a remis généreu-
sement 2.000 francs au bureau de 
bienfaisance. » 

* ** 
Ça, c'est de la belle et bonne récla-

me : le fumeur de scaferlati ne va 
pas de sitôt se mettre au vert.. Il ne 
peut manquer de continuer à acheter 
son paquet, dans l'espoir qu'un jour, 
il aura la veine de trouver un chèque! 

Quel bel appeau que vient d'inven-
ter dame Régie ! La fortune... en fu-
mant. 

** 
Au fait, il y a quelques années 

avant-guerre, un ami trouva dans un 
paquet de tabac acheté à Cahors une 
pièce de 1 franc, mais ce n'était pas 
dame Régie qui avait placé la piè-
ce. 

Dans le paquet, il y avait un petit 
papier sur lequel on lisait : « Mlle 
X..., ouvrière à la manufacture de ta-
bacs de Tonneins ! Prière à celui qui 
aura trouvé les 20 sous de vouloir 
bien le lui annoncer. » 

Le paquet de tabac coûtait à ce mo-
ment-là 0,50 centimes et le timbre 
0,10 centimes. 

Mais tout est relatif. Dame Régie 
fait plus grand ! Tuidieu ! un chèque 
de 25.000 francs ! 

Enfin, si c'est vrai, tant mieux. Fu-
meurs dé tabac gris, ayons espoir 
d'avoir la chance du collègue de Ro-
chefort ! 

L. B. 
-<>"£<>-

Adjudication 
Le Maire de la Ville de Cahors a 

l'honneur d'informer le public, qu'il 
sera procédé, le 2 octobre 1932, à onze 
heures du matin, dans une des salles 
de la mairie de Cahors, à l'adjudica-
tion restreinte pour la fourniture 
d'avoine. 

Cette fourniture est destinée aux 
chevaux de la Ville pour la période 
du 1" octobre 1932 au 30 septembre 
1933. Quantité : Six mille kilos, envi-
ron. 

Cete denrée devra être de bonne 
qualité et sera fournie au fur et à 
mesure des besoins. 

Aucune livraison ne sera admise 
sans avoir étô préalablement contrô-
lée par le préposé à la bascule qui 
délivrera quittance de la pesée. 

En cas de discution sur la qualité 
de l'avoine, le Vétérinaire de la Ville 
sera appelé à se prononcer. 

Les soumissions, établies d'après 
le modèle ci-dessous et sous pli ca-
cheté, seront déposées à l'ouverture 
de la séance d'adjudication. 

Incendie d'une auto 
Notre distingué compatriote, M 

Philippe Gaubert, chef d'orchestre, à 
l'Opéra, se rendait en auto à Pern, 
lorsqu'aux Bories, Mme Philippe Gau-
bert aperçut de la fumée s'échapper 
de l'auto. 

Les occupants purent sortir1 sans 
peine de la voiture. 

Un touriste, qui venait de Toulou-
se, porta aide à M. Gaubert et l'incen-
die fut rapidement éteint. L'auto a 
été ramenée à Cahors 

MERCREDI 21, JEUDI 22, SAMEDI 24 
DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 

Matinée et soirée 
ACTUALITÉS PATHÉ, sonores et par-

lantes. 
PATHE REVUE, sonore. 

La fameuse chorale savoyarde de 
9fl exécutants: « Le cercle orphéoni-
que de Chambéry ». 
Barbezinque n'aime pas la musique, 

dessin animé sonore. 
Une production André HUGON 

de 
Pathé-Nathan 

EL GUELMOUNA 

Le Marchand de sable 
Grand film parlant français interpré-

té par Jean Toulout, Mihalesco, Jean 
Wornis, Jean Heuzé, Kaissa Robba, 
Suzanne Christy, Princesse Kotchaki. 

Le Marchand de sable est le film dès 
grands espaces, du soleil, de l'atmos-
phère et du mystère saharien. A la 
suite de la tendre Gricha, jeune Russe 
chassée de son pays par la Révolu,-
tion, tout le monde peut parcourir ce 
Sahara encore plein de mystère, ses 
vastes horizons, côtoyer les longues ca-
ravanes silencieuses, fréquenter les ra-
ces farouches de ces pays brûlés. 

Le Marchand de sable 
passera au Palais des Fêtes du mercre-
di 21 au dimanche 25 septembre. Di-
manche matinée à 15 heures. 

Location gratuite. Téléphone 276. 

Naissance 
Nous appprenons avec plaisir que 

M. Lalande, employé au P.-O., vient 
c^'être l'heureux papa d?un gros gar-
çon prénommé Jean-Etienne. 

Nos félicitations au papa et nos 
vœux de bonne santé à la maman et 
au bébé. 

Chute 
Au cours de travaux à l'hôpital, M. 

Volmet, demeurant quai Ségur, est 
tombé et s'est blessé à la jambe. 12 
jours de repos. . , 

Sur le Boulevard 
Dimanche, vers midi, une auto 

descendait le Boulevard! Gambetta, 
lorsqu'elle fut heurtée par une autre 
arrivant en sens contraire. 

Le heurt se produisit en face la pâ-
tisserie et le bureau de tabac. 

Il n'y a pas de mal. 
Imprudence 

Mme Barry, de Larroque-des-Arcs, 
voulant rallumer à l'alcool à brûler 
son fourneau à pétrole, a provoqué 
l'inflammation de l'alcool et du four-
neau 

Un commencement d'incendie s'est 
déclaré. M. Barry étant présent, sai-
sit le fourneau enflammé et le trans-
porta dehors. 

Avec l'aide de M. Combes, charron, 
il éteignit le commencement d'incen-
die qui avait lieu dans la maison. 

Les dégâts sont peu importants : 
mais Mme Barry a été brûlée aux 
pieds. 

A malin, malin et demi 
Vendredi, jour de foire à Prayssac, 

le chef de notre brigade de gendar-
merie ayant remarqué qu'un attrou-
pement se formait sur un point du 
champ dte foire, se rendit sur ce point 
pour se rendre compte de l'incident 
qui le provoquait. 

Un homme réclamait une indem-
nité pour avoir été renversé et bles-
sé par la voiture d'une dame. Celle-
ci offrait une petite somme, qui ne 
donnait pas satisfaction à l'intéressé. 

C'est à ce moment que le représen-
sentant de la loi intervint pour les 
mettre d'accord. Le mieux était de le 
faire visiter par un docteur. Conduit 
chez M. le docteur Blanchès, celui-
ci dut constater qu'il n'avait pas une 
égratignure. De ce fait, le plaignant 
dut payer la consultation au docteur. 

Abus de confiance 
Le nommé Larrieu, recherché pour 

abus de confiance, vient d'être arrê-
té et écroué. 

La cambriole 
M. Louis Genot, liquoriste à Laca-

pelle-Marival, a porté plainte contre 
inconnu. S'étant rendu chez lui, il 
constata qu'un carreau avait été cas-
sé et que des malfaiteurs avaient pé-
nétré dans la maison. 

Mais il n'a pas pu se rendre com-
te si des vols avaient été commis : de 
nombreuses bouteilles avaient été dé-
placées. 

Arrestation 
Le Parquet du Lot avait lancé un 

mandat d'arrêt contre le nommé Grel-
let qui, à Latronquière, vola une au-
tomobile. 

Grellet a été arrêté par la gendar-
merie, à Caudéran (Gironde). 

Collision d'autos 
Ces jours derniers, M. Dars, ins-

pecteur d'assurancesi à Martel, était 
en auto, à Brive, lorsque l'auto de M. 
Faure, employé au P.-O. heurta celle 
de M. Dars'. 

Mme Faure qui était dans la voi-
ture a été contusionnée. Les deux voi-
tures ont été endommagées. 

Série de contraventions 
La gendarmerie a dressé contravention à : 
Cathary Gérard, 23 ans, chauffeur d'au-

tomobile, employé à la poste rurale de 
Labastide-Murat, pour défaut d'éclairage à sa bicyclette. 

Laborie Roger, 22 ans, plâtrier au Roc, 
commune de Saint-Géré, pour défaut de 
permis de conduire son auto. 

Joaquin Manuel, 27 ans, manœuvre 
chez M. Salvan, entrepreneur à Déga-
gnac, pour défaut de plaque de contrôle 
à sa bicyclette. 

Clamagirand Georges-Armand, 31 ans, 
marchand de bsstiaux a Gorses, pour 
carte d'identité spéciale à son commerce 
périmée. 

Laborie Eugène, 49 ans, négociant à 
Montvalentj pour éclairage insuffisant à 
sa voiture automobile. 

Dalcayré Frédéric, 30 ans, charpentier à Pinsac, pour embarras de la voie publi-
que et défaut de plaque d'identité. 

Delage Louis, 33 ans, chauffeur au ser-
vice de M. Narcisse Mapataud. marchand 
de bière à Limoges, pour permis de cir-
culation irrégulier. 

Chabrol Jean, 45 ans, chauffeur au ser-
vice de M. Narcisse Mapataud, marchand 
de bières à Limoges, pour permis de cir-
culation irrégulier. 

Filesmimo de Alyin, 27 ans, terrassier 
à l'entreprise « Jardin Villard » pour 
défaut d'éclairage à sa bicyclette. 

Plainte 
M. Fréjac Georges, 22 ans, soldat 

au 1er régiment de zouaves, actuelle-
ment chez M. Gasquet, à Sousceyrac, 
sé rendait à Lacapelle-Marival en 
compagnie de M. Verbeguié, entre-
preneur de transports à Sousceyrac. 
Il avait déposé son fusil sur le siège 
arrière de la voiture. Arrivé à quel-
ques kilomètres de Sousceyrac, il 
s'aperçut que le fusil avait disparut. 

Revenant sur ses pas, le fusil ne 
fut pas retrouvé. On croit qu'un cy-
cliste étant passé sur la route aurait 
ramassé le fusil et l'aurait gardé. 

L'enquête continue. 
Foire du 17 septembre 1932 

La foire du 17 a été peu importan-
te. 

Sur le Foirail aux bœufs et aux 
moutons, pas d'animaux. 

Marché : Poulets', 6 fr. 50 ; poules, 
6 fr. ; pintades, 6 fr. 50 ; canards, 
5 fr. ; lapins 2 fr. 50 le 1/2 kilo ; pi-
geons 8 et 12 fr. la paire ; œufs ; 6 fr. 
la douzaine. 



En manipulant une caisse 
M. Labarrière Lucien, déçoupeur 

à l'éclairage général, a été blessé au 
pied gauche, en manipulant une cais-
se. 12 jours de repos. 

Blessé par une pioche 
M. Gazin, chef de chantier à l'en-

treprise Le Gudllou, piochait, lorsque 
la pioche heurta un rocher, glissa et 
frappa le pied droit de M. Gazin. 12 
jours de repos. 

En descendant de machine 
En descendant de la machine. M. 

Lavergne, chauffeur à la Cie du P.-O., 
glissa sur le marchepied et tomba. 

Dans la chute, il a été blessé au 
bras gauche. 3 semaines d'incapaci-
té de travail. 

Auto contre un mur 
M. Marre, industriel à St-Martin-

Labouval, rentrait chez lui et traver-
sait Llmogne, lorsque pour éviter un 
chien, il donna un coup de volant 
trop brusque. L'auto heurta le contre-
fort de l'église. 

La voiture fut assez endommagée. 
Auto contre auto 

Vendredi une auto venant de Fi<-
geac a été heurtée par une auto arri-
vant de Capdenae au tournant du 
pont. 

Les deux voitures ont été endom-
magées. 

f LLG? Sport? 
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Ils doivent également liter les rai-
sins dans les cagettes, c'est-à-dire in-
terposer entre les diverses couches de 
chasselas une feuille de. papier pour 
éviter la mouillure. 

si naturel; Mlle Simone Rengade dans 
ï'oncle Robert, qu'elle imitait d'une fa-
çon parfaite ; Mlle J. Cax, un tapissier 
peu disposé à renoncer au paiement des 
dettes de son client ; Mlle Valadie dans 
un Frédéric qu'elle incarnait à s'y mé-
prendre ; M. Moles, un maître d'hôtel, 
soucieuse de sa bonne renommée ; Mlle 
R. Gauthier (Mme Ratinois) ; Mlle M.-L. 
Delmon (Mme Malingear) qui s'effor-
çaient avec leurs maris de se jeter de 
la poudre aux yeux mutuellement ; Mlle 
Ed. Delmon, une Emeline épatante; Miles 
Escande, M. Coldefy, M. Bru, B. Moli-
nié qui étaient des chasseur, petit nègre, 
etc., inimitables ont été applaudis par 
la salle tout entière enthousiasmée. 

Une mélodie : « T'aimer, te teair, 
t'adorer », chantée par Ed. Delmon, ac-

Mlle B. Ri-

St-Denis-Catus 
Fêtes d'octobre. — Le Comité des 

fêtes s'occupe activement de la pré-
paration de la fête locale, justement 
réputée la plus belle de la région. El-
le aura lieu les 8, 9 et 10 octobre. 

Foire d'octobre. — Les foires de 
Saint-Denis Catus, suspendues en 
été, vont reprendre. La prochaine au-
ra lieu le lundi 3 octobre, le 2 étant 
Un dimanche. Des mesures sont pri-
ses pour que tous les champs de foi- I compagnée au piano par 
re soient bien garnis. Aussi bœufs et | cihard, a été fort goûtée, 
moutons ne manqueront pas. 

Cremps 
Après la fête, — Notre fête votive 

a obtenu un vif succès. Elle a eu lieu 
les 11, 12, 13 septembre et avait atti-
ré de nombreux visiteurs. 

Un excellent orchestre joua danses 
modernes et anciennes auxquelles 
prirent part la jeunesse du pays et 
les invités. 

Ce furent 3 belles journées de ré-
jouissances dont on doit féliciter et 
remercier les organisateurs. 

Tennis-Club Cadurcien 
Les samedi 1" et dimanche 2 octobre 

le Club de notre Ville disputera un 
match amical de tennis avec l'équipe 
du Sporting Union Agenais. 

Les rencontres ne manqueront pas 
d'intérêt, car l'équipe visiteuse est com- I ployé à l'entreprise de battage de M. 

Goujounac 
Hgménêe,. —• Ces jours derniers a 

été célébré le mariage de notre gra-
cieuse compatriote, Mlle Gabrielle 
Pagès avec M. Puyon, menuisier à 
Agen. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux jeunes époux. 

St-Martin-le-Redon 
Accident des battages. — Notre 

compatriote M. Louis Delbos, ex-

posée d'excellents éléments, parmi les 
quels figurent plusieurs joueurs classés 

Le Comité espère que de nombreux 
spectateurs se rendront ces jours-là au 
Parc de l'Evêché, où des chaises seront 
mises à leur disposition. 

Pour donner à cette manifestation 
sportive un éclat plus particulier, le 
Tennis-Club organise un bal sur invi 
tations dans les salons de l'Hôtel Ter 
minus, le samedi 1" octobre, à 22 h. 

Un dîner par petites tables réunira 
auparavant, dans le même hôtel, les 
joueurs et tous les membres et amis du 
club qui voudront bien se joindre à eux 

Les personnes qui désirent assister 
au dîner voudront bien se faire inscrire 
au siège social, Café Tivoli, Cahors, té-
léphone n° 8, avant mercredi 28 sep 
tembre, midi. 

Le Comité. 
La Boule Cadurcienne 

MM. les Membres actifs sont invités 
d'assister à la réunion qui aura lieu 
mardi soir à 20 h. 30, Café de Bordeaux 
(1" étage) 

Ordre du jour : Formation des qua 
drettes pour le concours du Fanion à 
à Figeac 
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Il a été oublié, à la grande poste, dans 
la matinée du samedi 17 septembre, un 
sac rectangulaire en cuir jaune conte-
nant oâ trousseau de clefs et divers 
pettis objets sans valeur. 

Prière rapporter mairie. Récompense. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Marchés aux chasselas. — Les mar 
chés journaliers aux chasselas s'ou 
vriront à Castelnau-Montratier le mar 
di 20 septembre courant et se conti 
nueront toute la saison 

Le marché se tiendra sur la place 
Gambetta, tous les jours sauf le lun 
di, de 7 heures à 8 heures (heure lé-
gale). Sa durée reste rigoureusement 
fixée à une heure 

Aucun droit de place ne sera per 
Çu 

Pour attirer, le plus grand nombre 
possible d'acheteurs, les producteurs 
de chasselas doivent abondamment 
approvisionner le marché. 

Il est indispensable ausi qu'ils veil 
lent à ce qu'il y ait uniformité dans 
l'emballage et que les raisins soient 
de même qualité dessous comme des 
sus. 

Maradène, de Marméniàl, travaillait 
au dépiquage dans le village du Mas, 
près de Dégagnac, lorsque voulant 
mettre en marche l'attache-paille, il 
fut blessé gravement à la main droi-
té. Un docteur fut mandé d'urgence, 
qui lui donna les soins nécessaires et 
lui prescrivit un repos de 15 jours. 

Duravel 
Séance récréative. — C'est devant une 

salle archicomble qui contenait à peine 
le public, que s'est déroulée la séance 
annoncée, 

A 21 h., le rideau se lève sur une au-
dition de « Sérénata », violon, Mlle Ed, 
Delmon et piano, Mlle B. Richard, qui 
ont été applaudies 

M. Cax, adjoint, lit un message de M. 
Rey, notre maire, qui, de Rome où il est 
en mission^ universitaire, adresse aux ar-
tistes, à la population tout entière son 
souvenir amical et ses regrets de ne 
pouvoir assister à cette soirée, 

Un ballet est aussitôt exécuté par les 
fdlettes de Duravel qui, avec un ensem-
ble parfait, font des mouvements rybb 
niés en musique, avec des gestes si gra-
cieux, si mignons qu'à la demande gé-
nérale elles ont dû recommencer. La di-
rection si parfaite et si difficile était 
due à Mlle Ed. Delmon, qui s'était don-
née beaucoup de peine pour arriver à ce 
beau résultat., 

Le jeune Maurice Pichot que nous 
avons déjà applaudi l'an dernier à une 
pareille séance, a recueilli des applau-
dissements nourris pour son morceau 
de violon : « la Veuve Joyeuse ». 

Une comédie interprêtée par MM. R. 
Barreau, Rougié, Laporte, Daymard: TouroU:, Moles, Lacombe, Jouffreau ayant 
pour titre « l'Honneur est satisfait » a 
obtenu un plein succès. 

Vient ensuite une scène comique : 
« Théodore veut faire de l'auto » dont 
les acteurs ont été irréprochables : E. 
Delmon, comme automobiliste; Jean 
Rengade, son ami; J. Van Dooren, petit 
marchand de fleurs ; J. Lavelle gâte-
sauces ; G. Bézy, ramoneur, ont fait ri-
re toute l'assistance aux larmes. 

Maurice Redoulès, le comique, que 
nous apprécions depuis longtemps, no-
tre compatriote, nous a fort amusés avec 
ses chansons et monologues de toutes 
sortes, et a déchaîné le fou-rire. Il ter-
mine la 1™ partie de la séance, 

Après un quart d'heure d'entr'acte, la 
deuxième partie commence par des 
chansonnettes que Y. Lavelle a chantées 
bien gentiment, avec une petite voix 
fort agréable. 

Une comédie interprétée par de nom 
Nous les em?a£?eons vivement à ne bmix acteurs : « la Poudre aux yeux», i\ous tes engageons vivement a ne
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t amusé tout 
porter que des cageots plats et non l'auditoire 
bombés, lès Compagnies des chemins Mlle Darles, dans un Ratinois impec-
de fer n'acceptant que ces derniers. cable ; Maurice Rengade, un Malingear 

Puis le comique Redloulès nous donne 
quelques autres morceaux de son Tè-
pertoire avec le même succès amusant. 

Qu'il nous soit permis de remercier 
comme il convient tous les artistes bé-
névoles qui se sont dépensés avec la 
meilleure volonté et toute la grâce possi-
ble ; ils ne pouvaient d'ailleurs mieux 
faire et nous sommes ici les fidèles in-
terprètes de M. le Maire qui leur a dé-
jà, d'avance, adressé ses remerciements; 
de la population tout entière qui a goû-
té cette soirée et l'a appréciée commé 
elle le méritait à tous points de vue et 
d'autant plus, d'ailleurs que de nom-
breux éléments nous manquaient, et que 
nos acteurs ont dû suppléer aux man-
quants. 

Encore donc merci à tous et à toutes. 
Nous n'aurions garde d'oublier Mme Tu-
renne qui a décoré la scène avec le goût 
artistique qu'on lui connaît. 

Echos de la soirée récréative. — Dans 
notre compte rendu de la soirée récréa-
tive, nous avons omis de dire que la 
recette s'est élevée à 443 fr. qui se dé-
compose ainsi : entrées : 290 fr. ; ven-
te de programmes : 73 fr. ; quête: 80 fr., 
laquelle somme sera destinée, comme les 
précédentes, à l'acihat de fournitures 
scolaires aux enfants pauvres. 

Nous avons également oublié de re-
mercier Mlles M.-L. Delmon et Raymon-
de Gauthier pour le dévouement qu'elles 
ont apporté à exercer les petits garçons 
pour les deux pièces qu'ils ont jouées. 

Vers 
Fête votive. — Dimanche, la com-

mune de Vers a célébré sa fête votive. 
Il y avait foule de visiteurs. Les orga-
nisateurs avaient bien fait les choses : 
tout était superbe, et la fête obtint un 
vif succès. 

Mais le clou de la journée fut le 
concert donné, sur la place de Vers, 
par la Chorale mixte du P.-O., sous la 
direction de M. Nouyrit. 

Chanteurs et chanteuses firent enten-
dre les divers morceaux de leur réper-
toire et notamment les « Echos du 
Quercy ». 

Le succès qu'ils obtinrent fut su-
perbe. Les auditeurs, parmi lesquels on 
remarquait Mme et M. Philippe Gau-
bert, M. Lucien Gaubert, chef d'orches-
tre à Paris, M- Jean Nouyrit, premier 
violoncelliste des théâtres à Paris, 
firent une longue ovation aux orphéo-
nistes et à leur directeur M. Nouyrit. 

Dans la soirée, le bal fut très réussi 
Il y avait foule de danseurs. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Foire du 15 septembre. ■—■ Favorisée 
par un temps exceptionnellement beau, 
notre grande foire mensuelle a été d'une 
importance inusitée. On a rarement vu 
notre champ de foire si abondamment 
garni dans tous ses emplacements par 
des animauux de toute catégorie et mal-
ré les cours légèrement en baisse sur 
les bêtes de travail, les transactions ont 
été actives et nombreuses. Une légère 
hausse a été constatée sur les animaux 
de boucherie mais insuffisante pour 
avoir une répercussion sur les prix ac-
tuels de la vente au détail. 

Dans les marchés de l'intérieur il s'est 
produit un mouvement d'affaires consi-
dérable. La halle aux grains avait reçu 
des quantités appréciables de blé et 
d'avoine et autour de la halle il y avait 
des légumes et des fruits en abondance. 
Sur la place Vival grande affluence de 
forains et de producteurs de la région 

En résumé, l'animation qui n'a cessé 
de régner toute la journée donne lieu 
de croire que les affaires traitées ont été 
intéressantes et que le commerce rural 
a dû en ressentir les heureux effets. 

Mercuriale du 15 septembre. — Blé, 
25 fr. ; avoine, 9 fr. ; maïs, 9 fr.; hari-
cots, 9 fr. ; pommes de terre, 8 fr., le 
double-décalitre ; œufs, G fr, la douzaine; 
beurre, 18 fr. ; poules, 10 fr. ; poulets, 
11 fr. ; lapins, 5 fr. 50, le kilo ; pigeons, 
5 fr. la paire. 

Bœufs, 400 fr. ; veau, 450 fr. ; nnou- Ce jeune homme était sur le 
ton, 350 fr. ; agneau, 375 fr. ; porc, 680 point de se marier. Le désespoir de 
fr. les 100 kilos.

 S
a mère, veuve de guerre, et de sa 

jeune sœur est navrant. 
Dans l'Aveyron 
Une belle-mère 

ébouillante son gendre endormi 
A la suite d'une discussion entre 

M. Tourrel, 50 ans, propriétaire, cul-
tivateur à Villeifranche-de-Panat, la 
femme de ce dernier, 44 ans, et sa 
belle-mère, 70 ans, celle-ci lit bouil-
lir un chaudron d'eau dans le but 
d'introduire le liquide dans la bou-
che de son gendre pendant son som-
meil. Aidée de sa fille, la mégère por-
ta le récipicient près du lit. Mais M. 
Tourrel se réveilla et reçut l'eaui 
bouillante sur la téte. Horriblement 
brûlé, le malheureux a été transporté 
à l'hôpital de Rodez, où il a succom-
bé, après d'atroces! souffrances. 

Bagnac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret le deuil cruel qui vient 
de frapper Mme et M. Casse, facteur 
à Piagnac. 

Leur fillette, âgée de 12 ans, est dé-
cédée après une courte mais terrible 
maladie. 

Nous adressons à Mme et M. Casse 
nos sincères condoléances. 

Cajarc 
Permis de chasse. — Au 10 septem-

tenibre 1932, il a été délivré, à la mai-
rie de Cajarc, 102 permis de chasse. 

Rudelle 
Nécrologie. — Décès le 14 au matin 

de Mme veuve Dahlet, à l'âge de 85 ans, 
qui était entourée de ses enfants et pe-
tits-enfants venus passer leurs vacances. 
A tous, nous adressons nos sympathi-
ques condoléances. 

Saint-Céré 
Ecole primaire supérieure de jeu-

nes filles. — La rentrée des élèves in-
ternes de l'école primaire supérieure 
de jeunes filles est fixée au 30 septem-
bre. 

L'ouverture des classes aura lieu le 
1er octobre. 

Mlle Bastit, directrice, peut rece-
voir les familles tous les jours de 11 
heures à midi et de 2 heures à 7 heu-
res. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Concert. — Voici le programme du 
concert qui aura lieu le 22 septembre 
1932, de 9 heures à 10 heures du soir : 

1° Restons unis, P. R., Condom ; 2° 
Marche de Rienzi, Wagner, Blemant ; 3° 
Jeanne Maillotte, O", Reynaud ; 4° Les 
Ruines o'Hippone, F10, Avon ; 5° Echos 
du Midi,5 Kelsen. 

Trouvé : Une alliance, par M. Domène 
Henri, rue Jean-Jaurès ; une paire de 
lunettes, par Mlle Jeannine Bourret, 
avenue Cavaignac. 

Perdu : un bracelet, par Mlle Chabot, 
théâtre place du Roc. 

Souillac 
Délégués sénatoriaux. — Dimanche 

dernier le Conseil municipal a dési-
gné les! délégués sénatoriaux. 

Voici les noms : 
Titulaires. — MM. Ardourel, Dalet, 

Sanfourché, Faurel, Mazet, Couderc. 
Suppléants. — MM. Rochais et Bla-

dou. 
Cressensac 

Foire. — Notre dernière foire men-
suelle qui a coïncidé avec celle de 
Souillac, n'a pas été aussi importan-
te que les précédentes. 

Les divers foirails étaient moins 
bien garnis et les quelques transac-
tions qui s'y sont faites l'ont été avec 
des prix sensiblement les mêmes que 
ceux pratiqués aux précédentes foi-
res des environs, c'est-à-dire avec lé-
gère baisse maintenue sur tous les 
marchés. 

Vayrac 
Nécrologie. — Dimanche soir 11 

septembre, une foule nombreuse a 
accompagné à sa dernière demeure 
M. Magne. 

M. Henri Magne, âgé de 76 ans, 
était originaire de Floirac. Sa mort 
a provoqué une vive émotion dans la 
commune où il était très estimé. 

Nous adressons à la famile nos sin-
cères condoléances. 
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CHEZ NOS VOISINS 
Corrèze 

Accident de chasse. — M. Monta-
gne, voyageur, 26 ans, habitant au 
bourg de Sérandou, était allé chas-
ser dans les environs vendredi soir. 
La nuit venue il n'était pas rentré. 
Sa famille et ses voisins inquiets, se 
mirent à sa recherche. II fut retrouvé 
le lendemain dans un bois longeant 
la routé dé Neuvie, étendu mort, la 
tête fracassée. 

Ayant tiré un oiseau qu'il avait 
blessé tout d'abord, il voulut sans 
doute l'achever avec la crosse de son 
fusil et le deuxième coup partit, se 
logeant dans la tête., 

ASSURANCES SOCIALES 
Avis aux employeurs 

Il a été signalé au Service Départe-
mental que certains employeurs préle-
vaient sur le salaire de leurs assurés à 
la fois la part ouvrière et la part patro-
nale. Il est rappelé aux employeurs 
qu'ils doivent uniquement effectuer sur 
le salaire de leurs assurés le précompte 
de la part ouvrière, toute convention 
contraire à la loi étant en effet nulle de 
plein droit, même si l'accord a pu se 
réaliser entre l'assiiré et son employeur. 

En agissant ainsi d'ailleurs, les em-
ployeurs s'exposeraient à des poursui-
tes judiciaires et à des sanctions qui ne 
manqueraient pas, le cas échéant, d'être 
prises contre eux. 

A 
Fusion de la Caisse primaire de la 

Société de l'hydro-électrique de la 
Gère avec la Caisse départemen-
tale des Assurances sociales du 
Lot. 
Les ouvriers et employés de la Société 

hydro-électrique de la Gère, réunis en 
assemblée générale le 7 mai 1932, déci-
daient la dissolution de leur Société ins-
crite au répertoire des Caisses primaires 
d'assurances sociales sous le n° 46-4 et 
décidaient la fusion avec la Caisse dé-
partementale du Lot. 

Le 6 septembre courant, les Services 
de la Société dissoute ayant été passés à 
la Caisse départementale par M. le Tré-
sorier-payeur général du Lot, la fusion 
est donc un fait acquis à l'heure ac-
tuelle. 

Le Conseil de Direction de la Caisse 
départementale souhaite la bienvenue à 
ses nouveaux adhérents et les prie de 
vouloir bien, à l'avenir, s'adresser, pour 
tout ce qui concerne les assurances so-
ciales, à la Caisse départementale, rue 
Frédéric-Suisse à Cahors. 

Il signale en outre à ces assurés so-
ciaux que, grâce à l'offre faite par 
M. Garnier, Directeur de l'Hydro-électri-
que de la Cère, ils trouveraient, comme 
par le passé, des cartes-lettres et feuilles 
de maladie au siège de la Société. 
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Crise de goutte et Gandol 
Il est compréhensible que le Gandol 

soit efficace contre toutes les douleurs 
arthritiques, goutte, sciatique, maux de 
reins. Le Gandol en effet, après avoir dis-
sous l'acide urique existant diminue dans 
l'organisme la formation de ce poison. 
Sous son action bienfaisante, on consta-
te les urines plus claires, la cessation des 
douleurs, la disparition de l'enflure et 
l'assouplissement des articulations. Pour 
10 jours de traitement, le Gandol en ca-
chets, nouveau dépuratif antigoutteux, 
vaut 12 fr. 75. Phie Orliac à Cahors et 
Ttes phies. 

Le public est informé qu'à partir 
du 1S septembre, M. DELPECH, an-
cien chauffeur du service de ville, 
met à sa disposition une voiture 
confortable pour 

TRANSPORTS 
ET SERVICE DE VILLE 

Pour les départs, s'inscrire à la 
librairie Sarrazin ou au numéro 1, rue 
de la Chantrerie. 

A. MARTRET, Tailleur, prévient sa 
clientèle qu'il a transféré son magasin 
75, Boulevard Gambetta, à côté de la 
Bijouterie Bouyssou. 

M. LAGARRSGUE prévient sa clien-
tèle qu'il continue, comme par le passé, 
à assurer le service de ville et les trans-
ports. 

Pour les commandes, on doit toujours 
s'adresser au bureau de tabacs « Au 
Khédive », 24, Boulevard Gambetta, ou 
5, rue de la Chartreuse. 

ON DEMANDE 
pour remplacement 

UNE STÉNO-DACTYLO 
EXPERIMENTEE 

S'adresser à l'ECLAIRAGE GENERAL 
2, avenue de l'Abattoir 

pour 
Robes, Manteaux, Tailleurs, 

JPJTZX Tïiodévés 
Mlle LHERBET, rue du Théâtre 

rez-de-chaussée (anc. Gendarmerie). 

AVIS 
M. Camille BALET a l'honneur d'in-

former le public qu'il ouvrira, le same-
di 24 septembre, une boucherie che-
valine, 28, rue Nationale, où vous trou-
verez de la marchandise de toute pre-
mière qualité à des prix très avantageux. 

Téléphone 278. 

ETUDE 
de Maître DU IVÏÂ5 

Notaire à Cahors 

Paris, 11 h. 30. 
Sur le tombeau du soldat incennu 
Le Sultan du Maroc s'est rendu, ce 

matin, à 11 h. 15, à l'Arc de Triom-
phe, et a déposé une palme sur le 
tombeau du soldat inconnu. 

Un condamné à mort est gracié 
Le Président de la République a 

gracié l'assassin Joseph Lanio, con-
damné à mort pouir meurtre de l'agent 
de police Verjus, à Paris. 

A Genève 
M. 'Herriot quittera Paris pour Ge-

nève, ce soir, à 21 h. 50. M. Paul 
Boncour le rejoindra. Ils arriveront 
demain matin à Genève. 

M. Herriot aura des entretiens pri-
vés avec les chefs des délégations 
étrangères, mais il ne participera pas 
aux travaux de la Conférence du dé-
sarmement, ni à ceux de la Société 
des Nations. Ce sera M. Paul Boncour 
qui y assistera. 

L'Allemagne ne participera pas à 
la conférence du désarmement, mais 
M. Neurath, ministre des affaires 
étrangères, la représentera à la Socié-
té des Nations. 
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Le Seigneur Mystère 
ROMAN 

par J. Joseph-RENAUD 

CHAPITRE II 

Et c'est tout pour l'ensemble... Le 
reste se continuera en premier plan... 
Allons, répétez-moi ça ! Surtout, très 
naturelle, Mademoiselle Delmas ! 
Riez en vous renversant un peu en 
arrière !... Monsieur Anselme, offrez 
une cigarette... Bien !... Entrez dans 
le champ, Toulout ! Pas trop vite !... 

« Le signe maintenant... levez-vous 
plus lentement, Mademoiselle Del-
mas... et avec une expression de 
crainte. Asseyez-vous avec sans-gêne, 
Toulout !... Et dites bonjour sans 
Politesse... C'est cela !... Parfait Made-
moiselle Suzanne vous êtes une gran-
de artiste !..,. On "va tourner... Voyons 
les lumières d'abord !... 

Lucienne n'avait pas entendu clai-
rement ces indications car dans l'au-
tre décor où l'on tournait le film à 

costumes le metteur en scène diri-
geait avec de grands cris des mena-

i ïfius droits réservés, 

ces, des injures, un mouvement de 
foule. 

Les chariots porteurs de six hautes 
lampes émirent soudain leur lumière 
livide. D'énormes projecteurs, juchés 
sur des échafaudages, dardèrent des 
angles blancs en grésillant ; derrière 
chacun, un électricien ~ penché, l'air 
soucieux, semblait un artilleur au 
combat. 

Lucienne regarda plus attentive-
ment Anselme Quand il sourit vers 
elle, ses yeux, ses dents, étincelèrent... 

Ensuite, elle s'intéressa au jeu si 
fin et expressif de Suzanne Delmas, à 
la puissance de Jean Toulout. 

Vraiment, être actrice de cinéma 
ne semblait pas à Lucienne au-dessus 
de ses forces... 

Il n'y avait qu'à agir comme dans 
la vie. Et puis le metteur en scène 
expliquait tout, geste par geste, ex-
pression par expression... La seule 
difficulté paraissait être l'absence du 
vrai public. Comment vivre son per-
sonnage devant cette manivelle qui 
tourne, sans l'animation que commu-
nique la foule attentive ?.... 

— Eteignez ! Toulout et Mlle Del-
mas vont tourner seuls deux "pre-
miers plans. 

Anselmo n'était plus dans le champ. 
Il sortit du décor et vint s'asseoir à 
côté de Lucienne. 

— Eh bien ! vous voyez, faire du 
cinéma ce n'est pas sorcier !... 

— En effet, c'est plus simple que 
je ne l'imaginais. 

Pour une femme, il suffit d'être 

comme vous, extrêmement jolie et 
photogénique... ei de porter à ravir la 
toilette... comme vous encore !... 

—• Vous exagérez... 
— Mais je vous jure que non !.. 

Vous feriez très bien du cinéma !... 
D'ailleurs, regardez... n'est-ce pas 
tout ce qu'il y a de plus simple ?... 

Il se tut quelques instant, puis : 
— On dit que vous ne vous enten-

dez pas avec votre mari... Si !... Tout 
le monde en parle à l'Olympia... Eh 
bien ! si jamais ça se mettait à ne 
plus aller du tout et que vous vous 
sépariez, d'un commun accord ou 
autrement, je vous emmène à Holly-
wood !... Il vous suffira d'avoir le 
prix du voyage et de quoi attendre 
quelque temps... Mais vos bijoux 
représentent plus que ça !... Je vou-
drais bien, dans ce cas, pouvoir ne 
rien laisser à votre charge, mais j'ai 
acheté pour là-bas toute une nouvelle 
garde-robe qu'on est en train de me 
faire moitié chez Yose, moitié chez le 
premier tailleur de Londres, et il y a 
aussi le prix de mon voyage, et mes 
premiers frais... sans cela.. 

—■ Mais, monsieur Anselmo, je n'ai 
en aucune façon envie de... 

— Ecoutez-moi encore !... Il ne faut 
pas vous méprendre sur ce que je 
vous dis !.. n'y voyez que de l'amitié 
et du dévouement !... Certes, je vous 
aime, et profondément, allez ! Je ne 
pense qu'à vous !.. J'en suis obsédé... 
Mais je n'ai pas encore réussi à me 
faire aimer de vous. Peut-être y par-
yiendrai-je un jour, qui sait.!.,, mais 

d'ici là, même si vous venez en Amé-
rique avec moi, je resterai l'ami le 
plus respectueux... N'oubliez pas ce-
la !... Pardon, Garivaud me fait si-
gne.. 

Tandis qu'il retournait vers le 
décor, Lucienne pensa : « Quel brave 
garçon tout de même ! Dire qu'il y a 
des gens qui disent du mal de lui... 
Hilaire, par exemple... Hilaire est un 
imbécile et un envieux !... » 

Plus encore que l'heure, ce fut 
l'extrême chaleur qui chassa Lucien-
ne du studio où, d'ailleurs, l'étourdis-
saient les aveuglantes et bizarres 
lumières, les cris surgissant soudain 
du constant tumulte. 

Anselmo n'insista pas pour qu'elle 
restât davantage, car elle aurait pu 
s'apercevoir que le rôle qu'il jouait 
était insignifiant !... 

Elle marcha jusqu'à la porte Mail-
lot. Les squelettes des arbres avaient 
une mousse vert clair. A travers les 
grilles des beaux hôtels particuliers 
entourés de parcs, il venait des odeurs 
de filas. Le crépuscule rougissait au-
dessus du mont Valérien. 

Actrice de cinéma !... Oui jadis, 
elle avait rêvé pour elle les splendeurs 
que l'imagination populaire attribue 
à la carrière d'une star !... 

Anselmo affirmait qu'elle avait tou-
tes les qualités requises pour réussir 
à l'écran... Si, au lieu de se marier, 
elle s'était risquée à tourner, peut-
être que... Mais pourquoi revenir sur 
le passé... et regretter... 

Devant l'hôtel, Lucienne aperçut 

son mari qui, du balcon, guettait son 
retour, et qui lui souriait. 

Elle courut afin d'être plus tôt 
dans ses bras. 

Elle n'était jamais aussi tendre à 
son égard que lorsqu'elle avait passé 
quelques heures avec Anselmo... 

Pourquoi s'occupait-il si peu d'elle ? 
Pourquoi restait-il des journées en-
tières silencieux, irritable, le visage 
crispé ?... Oui, ses inventions, mais 
quand on est marié... Oh ! et puis 
ces exercices d'empalmage devant la 
glace ! Il voyait bien qu'elle ne pou-
vait les supporter... Pourquoi s'obsti-
nait-il ?... 

A 

Anselmo resta au studio jusqu'à ce 
que la nuit fut complète. 

Quand il sortit, l'air était presque 
froid. De la brume auréolait les lam-
padaires. Les avenues de Neuilly 
étaient désertes. 

Alors, l'acteur osa partir. Il fila 
prestement non vers Paris, mais dans 
le sens opposé. Il marchait au milieu 
de la chaussée, et regardait souvent 
derrière lui. 

Il regagna fort tard l'avenue des 
Ternes, grâce à des détours. 

Dans l'escalier au troisième étage, 
il passa tranquillement devant la por-
te du « chanteur à voix » Carlios. 
En effet n'aimant pas les querelles 
inutiles, il faisait maintenant sans 
phonographe sa culture physique ma-
tinale. 

En traversant le palier, il enten-

DE 

FONDS DE COMMERCE 
Suivant acte reçu par Maî-

tre DU MAS, notaire à Cahors, 
le vingt août mil neuf cent tren-
te-deux, enregistré le trente 
août suivant, Monsieur Maxime 
POULAIN, épicier, demeurant 
à Cahors, a vendu à Monsieur 
Henri. DUCRET, couvreur, de-
meurant à Cahors, rue des Bou-
levards, 21, le fonds de Commer-
ce « d'Epicerie et alimenta-
tion », qu'il exploitait à Cahors, 
rue du Château-du-Roi, 4, com-
prenant l'achalandage, l'ensei-
gne, la clientèle, le matériel et 
les marchandises. 

Les oppositions au paiement 
du prix seront reçues dans les 
dix jours, au plus tard, qui 
suivront la présente insertion, 
en l'étude de Maître Du Mas. 

Publication de cette vente 
a été faite au bulletin annexe 
du Journal Officiel, le quatorze 
septembre dernier. 

Pour deuxième avis. 
DU MAS. 

dit jaboter Louison et Catherine, les 
fillettes du chanteur, dont le pen-
sionnat, à Bourg-la-iReine, venait 
d'être fermé pour huit jours, à cause 
d'une épidémie de grippe. 

Les deux petites filles jouaient 
gaiement, heureuses "de ces vavances 
imprévues. * 

Plusieurs jours passèrent. 
Les représentations à l'Olympia 

étaient achevées. Hilaire et le Sei-
gneur Mystère montaient et répé-
taient un nouveau truc : Le Sphynx. 

Anselmo éait de plus en plus mé-
content de Lucienne qui acceptait 
d'aller avec lui au cinéma, au Bois, 
en divers dancings, mais qui ne sem-
blait pas du tout éprouver cette pas-
sion que les femmes ressentaient 
d'ordinaire si vite pour lui. 

Il avait déjà dépensé pas mal d'ar-
gent pour ces escapades. Quand récu-
pérerait-il cette mise de fonds ?... 
« Elle ne va pas bientôt se décider, 
celle-là ?.... » 

Il en arrivait à se défier de lui-mê-
me, à se demander s'il ne « savait 
plus y faire » avec les femmes ? 

Le lundi suivant, vers midi, Ansel-
mo reçut dies mains de Darboin une 
lettre qui, avant même qu'il l'eût dé-
cachetée le fit pâlir d'effroi. 

(A suivre)^ 
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ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
CANTON DE BRETENOUX 

< COMMUNES DÉLÉGUÉS SUPPLÉANTS 

-. £ dF' -
Belnwnt-Bretenoux .... Ayguesparces Joseph, maire.Melon Paul, adjoint. 
Biars Chazoule Etienne. Reix François. 

Marbouty Jean. | 
Bretenoux DR Ayroles, maire. Péchuzal Augustin. 

Trassy Augustin. 
Cahus Brandes Henri. Roubeyrie Adrien. 
Çomiac Labrousse Henri. Taurand Firmin. 

Pressouyre Baptiste. 
Cornac , Counord Firmin, maire. Moissinac Pierre-Louis. 

Viroles Maurice, adjoint. 
Estai Mespoulhé Louis. Vernéjoul Armand. 
Gagnac Roussilhe, maire. Verdié, 

Bénéchie, adjoint. 
Gintrac Vaille Marcel. Goudounesque Elie. 
Girac M Cassagne Louis. Dufau Gabriel. 
Glanes Ferrand Jacques. Larraufie Jean-Baptiste. 
Lamedivîe Larribe Louis. Galdemayssou Antoine. 
Laval-de-Cère Larrive Victor. Mespouïhé Jérémie. 

Roussilhe Jean-Denis. 
Prudhomat Jammes Justin. Lamothe Louis-Paul. 

Ayroles Maurice. 
Puybrun Dulaurent Baptiste. Laval Antoine. 

Bergues Louis. 
St-Michel-Loubéjou Fouilhaux Jean-Baptiste. Estandie Jean-Pierre. 
Tauriac Maisonhaute Onésime. Lherm René. 
Teyssieu Canet Louis. Cels Baptiste. 

Frégeac Urbain. 

CANTON DE CAJARC 
Cadrieu Gintou Gabriel, Lacam Raymond. 
Cajarc Pons Jules. Pégourié Albert. 

Andrieu PauL 
Caraijac Pégourié Laurent Delbos Prudent. 
Frontenac , Mazergues Edouard. Roumégoux Jean-Baptiste. 
Gréalou Trémoulet. Ausset Albert. 
Larnagol Toulza Albert. Breil Constant. 

Peyre Emile. 
Larroque-Toirac Vernet Alfred, maire. Delpech Alfred, adjoint. 
Marctlhac Pradines Raymond. Bru Sylvain. 

Salgues Raymond. 
Montbrun Borie Adrien, maire. Galabert Gabriel. 
Puyjourdes Vialette François. Puel Jean-Pierre-Joseph. 
St-Chels Francoual Raymond, maire. Pezet Simon, adjoint. . 
St-Jean-de-Laur Gaillard Amédée. Garrigues Paul. 
St-pierre-Toîrac Navet Clément, maire. Roques Maurice, adjoint. 
St-Sulpice Rougeyroles Antonin. Pégourié Lambert. 

CANTON DE FIGEAC (Est) 
Fiqeac Besombes. Bonnet. 

Alby. Ser. 
Laffont. Cauzinille. 
Delpuech. 
Bouyssou. 
Vaysse. i 
Longé. 
Nastorg. ' 
Gavalié. 

Bagnac Delport Frédéric. Latrémolière Jules. 
Lugan Jules. f 
Truel Léon. 

Cuzac Valet Marcel. Bex Philippe. 
Felzins Laborie Henri. Agelou Paul. 

Bringuié Albert. 
Lentillac-St-Blaise Dournes Emile. Bouyssou Noël. 
Linac Poujade Joseph. Galès Alfred. 
Lunan MasbOu Louis. Lacarrière Denis. 
Montredon Blanquie. Trenty. 

Paramelle. 
Prendeignes Estival Frédéric. Galtié Pierre, 

Besombes Sylvain. 
St-Félix Destruel Pierre. Andrieu Marcel. 

Sales Henri. 
St-Perdoux Mage Léon. Verdié Célestin, adjoint. 
Viazac Destal Marcel. Burgalières Alphonse. 

CANTON DE FIGEAC (Ouest) 
Béduer Vaysae Louis, maire. Pradié Gaston, adjoint. 

Bouscasse Albert. 
Cambottlit Fages Marcel. Borie Pierre. 
Camburat Gassan Simon. ' Destal François. 
Capdenae Lacout Julien. Lagarde Jules. 

Longuet Gaston. 
Faycelles Delvert Jean-Baptiste. Labastrou Benjamin. 

Estanié Médéric. 
Fons Delmon Jean-Pierre. Destruel Constant. 

Alary Léopold. 
Fourmagnac Chenau Louis. Granouillac Léon. 
Lissac-et-Mouret Lacoste Louis. Vayssières André. 

Labarthe Arthur. 
Planioles Landes Henri. Tauran Sylvain. 

CANTON DE LACAPELLE 
Albiac Loudes Antoine, dit Emile. Lavayssière Henri. 
Anglars (Lacapelle) .... Cadiergues Elie. Boconière Edouard. 
Aiinac Brunet Henri, maire. Vieillescazes Henri. 

Lafon Paul, adjoint. 
Le Bourq Devèze François. Boussac Julien. 

Bigal Gabriel. 
Le Bouyssou Lavergne Paul. / Vignal Jean. 

Bibliographie 
La Révolution en Quercy 

par Eugène SOL 
Le tome IV et dernier de l'ouvrage in-

titulé La Révolution en Quercy va pa-
raître incessamment. On y trouvera le 
récit des événements importants qui eu-
rent lieu dansi l'ancien Quercy (le Lot 
actuel, Monlauban, Moissac) à l'époque 
de la Révolution, durant les années 
1794-18(12. 

/zi-8" raisin de plus de 400 pagres. Prix 
broché : 25 francs (port compris). 

Dans le commerce, le prix sera de 30 
francs. 

Pour recevoir le volume, adresser la 
somme de 25 francs à M. Eugène SOL, 
3, Avenue de Toulouse, à Cahors (Lot). 

Toulouse C. C. 12.603. 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'Aquitalqe 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la Fraijce 

Henri LAURENS, Editeur, PARIS 

->o<-

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE P. FRANCÈS 

LIBRAIRIE GIRMA-RIÇARx). 

COMMUNES DÉLÉGUÉS SUPPLÉANTS 

Cros Emile. Tayrac Alain. 
Chartrou Henri. 
Moncany Firmin. Pradayrol Joseph. 
Vernet Léopold. Brunet Justin. 
Gavalié Alphonse, 
Lasborie Louis. Goûtai Augustin. 
Landes Lucien. 
Fournol Toussaint. Roussel Frédéric. 
Mazet Camille. 
Labrunie Alfred. Breil Jean. 
Gance Valéry. 
Pradayrol E. Vermande J.-P. 
Taurand A. 

Rudelle Castel Benjamin. Bos Henri. 
Rouquette. Blaudou. 
Griffoul Paul. Ferrand Félix, 
Truel Joseph. Bedou Paul. 
Lauriac Jules. 
Landes Félicien. Cros Jules. 
Labro Léon. 
Gauthier Jules. Darnis Louis. 
Delsahut Auguste. 
Lescure Eugène. Amadieu Benjamin. 

CANTON DE LATRONQUIÈRE 

Laporte Baptiste. Courdiès Jean. 
Asi'aux Clément. 
Castanié Jules, maire. Fontange Louis, adjoint. 
Moncany Henri. 

Labastide-du-Haut - Mont Gazai Gabriel. Lacombe. 
Cayré-Castel Jules. Ste-Marie Henri. 
Boisset Gabriel. Corn Alexandre. 
Lafon Germain. 
Cambon Georges. Rieu Joseph. 
Clamagirand Vincent. 
Moulène Louis. Destruel Justin. 

Sabadel (Latronquière) Lafragette Adrien. Lavernhe Adrien. 
Licardie Louis, Genot Elie. 
Jauliac Jean-Louis. 

St-Hilaire-Bessonies .... Cavanié Louis. Bonis Alexandre. 
Loudes Louis. 

St-Médard-Nicourby ... Théron Camille. Crillié Germain. 
Sénaillac (Latronquière) Laval Firmin. Gouzon. 

Druîhes Justin. Lavergne Antoine. 
Frégeac Philippe. 
Lherm Joseph. 
Cépède Joseph. Vermande Maurice. 

CANTON DE LIVERNON 

Colomb Prosper, maire. Laplazie Noël. 
Caussanel Louis. 

Boussac Rigouste Jules, maire. Daynac Joseph. 
Lapergue Edmond. Oulié Calixte. 
Fourgous Alphonse. Roumiguières Jean. 
Marnhes Justin. Bonnafé Toussaint. 
Lafon Augustin. Lalo Marcel. 

Espagnac-Ste-Eulcdie ... Delmas François. Sudres André. 
Lagarrigue Léopold. Balmette Lucien. 
Cancé Jean. 
Merle Henri. Donadieu Prosper, 
Chayrignet Félix. Chayrignet Louis. 
Lamanilève Camille. Delrieu Auguste. 
Delfour Jules. Lafon Ernest. 
Roques Henri. 
Holié Archippe, Delpon Jean. 
Lasfargues Jean. Joyeux Joseph. 
Despeyroux Joseph. Gautié Ferdinand. 
Négrié Louis. 
Latapie Pierre. Boudet Louis. 
Besombes Charles. Pechmalbec Casimir. 

CANTON DE SAINT-CÉRÉ 

Bonneval Pierre. Vieillescazes Camille. 1 
Moulène Michel. Pradayrol Louis. 
Teidet Zacharie. Mazeyrac Armand. 
Laforgue Charles. 
Larigaldie Frédéric. Verdié Julien. 
Meynadie Pierre. Fournol Félix. 
Lafon Germain. 

LatouIfleyLeritillac Cayrol Alain. Salacroup Ernest. 
Beunet Paul. 
Cayre Célestin. Laplaze Adrien, 
Maury Emile, maire. 

Mayrinhac-Lentour .... Tournié. Bétille. 
Bergounioux. 
Laboucarie Paul. Darnis Henri. 

St-Céré Frescaline. Lapleau. 
Le Bris. Delprat. 
Lavaur. 
Tournié Louis. 
Tournié Jean-Louis. 
Para. 
Ginibre Frédéric. Darnis Frédéric. 

St-Laurent-les-Tours .... Donadieu Emile. Bastit Joseph. 
St-Médard de Presque . Lacassagne Antony. Beffara Albert. 

Marcilhac Victor. 
St-Paul-de-Vern Galtié Albert. Vernhiet Cyprien. 
St-Vincent-du-Pendit .. Delpon Elie, Cancès Marcel. 
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Par ce temps de crise 
la 

Mode Pratique 
donne tout ce qu'il y a de mieux 
et de moins cher à réaliser 

pour la toilette, 
la maison, 

la cuisine 
tout yt est pratique 
Un an, 52 numéros, dont 24 en couleurs : 5 0 fr 

Keniboursabie par primes à choisir 
Le Numéro : t lï 

BOURSE DE PARIS 
Cours comparatifs de la Semaine 

dernier | 
reveuu | 

I Cours du i Cours du 
I 9 sept. I 36 sept. 

Fonds d'Etat 

3 .. 85 » 84 30 
3 .. 3 % amortisable.;,.. » » 89 » 
3 50 3 1/2 %. L.,.(id)^.„ » » 94 80 
5 .. • • • • •-• •:• eu * * eu 100 60 100 75 
4 .. 4 % 1917 .. «.a^. 99 25 99 30 
4 .. 4 % 1918 99 25 99 30 
5 .. 5 % 1920 amort.. .„ 128 » 126 » 
6 .. 6 % 1920 101 20 101 65 

6 .. 
102 50 103 » 

6 % 1927 amort.».. 103 90 104 35 -
5 .. 5 % 1928 ......v.. 101 50 102 » 

25 .. B. du Tr. 5 % 1924. 756 » 757 » 
35 .. B. du Tr. 7 %] 1920. 556 50 556 50 
35 .. B. du Tr. 7 % 1927. 525 » 517 » 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 

15 .. 
20 .. 
10 .. 
10 .. 
10 . 
10 .. 
12 50 
H .. 
12 . 
9 .' 

25 . 
50 . 
45 . 
40 .. 
40 .. 

Crédit National 

5 % 1919 -. 
Obi. 500 5 % 1920.. 
— 6 % 1921 

Bons décen. 6 % 1922 
— 6 .% janv. 1923 
-i — juin 1923 
— — janv. 1924 

Ville de Paris 

1871 
1875 
1892 
1894-
1898 
1899 
1904 
1905 
1910 
1912 
1919 
1928 
1929 
1930 
1930 

3 % ...... 
4 .% ...... 
2 1/2 % 
1896 .... 

% .... 
% ...... 
1/2 % 
3/4 % 
%. .... 
% ...... 
% .... 
% .... 
1/2 % 
% .... 

605 » 603 
545 » 545 
532 » 535 
541 » 
525 » 526 
543 537 
556 360 

398 » 400 » 
505 » 500 » 
298 » 295 » 
295 295 » 
347 » 345 » 
335 » 331 » 
342 » 341 50 

» » » 
319 50 315 -» 
269 50 270 » 

» » 
IOOÛ » 1002 » 
992 992 
952 » 952 » 
922 » 921 » 

11 septembre au 2 octobre inclus (avec 
correspondance de Bourges (départ 
20 h. 10). 

9° — Entre Limoges (dép. 23 h. 07) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 5 h. 29) jus-
qu'au 9 octobre inclus (nuit du 9 au 10). 

10° — Entre Rodez (dép. 15 h. 45) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 22 
septembre (nuit du 22 au 23) au 2 octo-
bre inclus (nuit du 2 au 3). ; i \ [ 

11° — Entre Aurillac (dép. 17 h. 39), 
Neussargues (dép. 18 h. 02) et Paris-
Austerlitz (arr. 4 llï. 50) du 22 septembre 
(nuit du 22 au 23) au 2 octobre inclus 
(nuit du 2 au 3). 

Ces trains desservent les principales 
gares du parcours. 

Pour plus amples renseignements 
consulter les affiches placardées dans les 
gares du réseau d'Orléans. 

Crédit Foncier, 

13 .. Communales 1879 .» 519 » 519 » 
15 .. — 1880 .. 517 517 » 
12 .. — 1891 .. 322 » 325 » 
15 .. —: 1906 ..^86 s 387 
7 60 — 1912 200 » 199 » 

40 .. — 1930 ... 939 » 915 » 
40 .. — 1931 '(lots).;9o8 » 950 
15 .. — 1931-32 (-) 930 935 » 
40 .. Foncière 1879 3 %. 521 » 516 » 
15 .. — 1883 3 338 330 » 
13 .. — 1885 2,60 %. 361 368 
7 50 — 1909 3 Wc\ 200 » 196 » 

17 50 — 1913 31/2%. 401 » 414 tl 
40 .. — 1930 4 %. 944 » 933 » 
35 .. Emp. 1926 7 % ... 714 » 713 » 
35 . — 1927 7 %, .„. 595 595 
50 .. — 1929 5 5£ . 1003 » 1005 

Cùe iïÈ de 1er de Paris à i Pli m 

tap. CoîjjESLA.Kï {personnel irdèresii) U èo-ièrmt ; L, PARAZiKSS. 

Rentrée des vacances £332 
(Septembre-Octobre) 

Trains express supplémentaires 
(toutes classes) 

1° — Entre Quimper (dép. 14 h. 11 
jusqu'au 2 novembre inclus) et Pcwis-
Quai d'Orsay (arr. 23 h. 59). V° et 2e 

classes seulement, entre Nantes et Paris-
Quai d'Orsay. Voiture directe de 1" et 

classes « Quimper-Paris ». 
2° — Entre Angoulême (dép. 10 h. 30) 

et Paris-Quai d'Orsay (arr. 17 h. 06) du 
10 septembre au 2 octobre inclus. 

3° — Entre Angoulême (dép. 21 h. 53) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 4 h. 48) du 
17 septembre (nuit du 17 au 18) au 2 
octobre inclus (nuit du 2 au 3). 

4° — Entre Périgueux (dép. 21 h. 00) 
et Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 22 
septembre (nuit du 22 au 23) au 2 octo-
bre inclus (nuit du 2 au 3). 

5° — Entre Toulouse (dép. 13 h. 00) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 47) 
du 11 septembre au 2 octobre inclus. 

6° — Entre Limoges (dép. 9 h. 04 et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 15 h. 49) du 25 
septembre au 2 octobre inclus. 

7" — Entre Limoges (dép. 12 îi. 05) et 
Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 22) du 17 
septembre au 2 octobre inclus. 

8° — Entre Limoges (dép. 18 h. 05) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 47) les 
dimanches et jours de fêtes jusqu'au 
10 septembre inclus et tous les jours du | 

AUTOCARS P.-O. 
Les voyageurs peuvent obtenir, dans 

les gares de la Compagnie d'Orléans dé-
signées ci-après, des coupons provisoi-
res pour tous les circuits automobiles 
organisés sur le réseau d'Orléans : 

Agen, Albi-Orléans, Angers, Angoulê-
me, Aurillac, Argenton-sur-Creuse, Au-
ray, Bergerac, Blois, Bordeaux-Bastide, 
Bordeaux-St-Jean, Bort, Bourges, Brive, 
Cahors, Châteaudun, Châteauroux, Châ-
tellerault, Clermond-Ferrand, Coutras, 
Figeac, Guéret, Issoudun, La Baule-Es-
coublac, La Bourboule, La Flèche, Le 
Croisic, Le Mans, Le Pouliguen, Le Mont-
Dore, Libourne, Limoges-Bénédictins, 
Lorient, Montauban, Montluçon, Moulins, 
Nantes-Orléans, Orléans, Paris (toutes 
gares du P. O.), Périgueux, Poitiers, Pon-
tivy, Quiberon, Quimper, Redon, Roca-
madour, Rodez, Royat, St-Nazaire, St-
Rémy-les-Chevreuse, Sarlat, Saumur-Or-
léans, Souillac, Tours, Tulle, Ussel, Uzer-
che, Vannes, Vendôme, Vierzon, Volvic. 

Ces coupons peuvent être délivrés 
également dans les agences de la Com-
pagnie d'Orléans, 16, Boulevard des Ca-
pucines, et 126, boulevard Raspail, de 
même qu'à la « Maison de France », 
101, avenue des Champs-Elysées, à Pa-
ris. 

Des billets définitifs sont remis aux 
voyageurs en échange des dits coupons 
provisoires, au moment de monter en au-
tocar. 

Dans chaque gare désignée ci-dessus, 
la vente des coupons d'autocar afféren-
tes à des circuits ne partant pas de cet-
te gare ou d'une localité desservie par 
cette gare, est arrêtée 48 heures avant le 
départ de chaque circuit d'une journée 
ou d'une demi-journée et 8 jours avant 
le départ des circuits de plus d'un jour. 

La délivrance des coupons provisoi-
res présente pour les voyageurs' le grand 
intérêt qu'il leur permet de retenir en 
même temps leur place à l'avance dans 
l'autocar, dont le nombre de places est 
limité (droit de location : 2 francs). 

Les châteaux du Biésoîs 
et de Touralsie on automobile 
(du 20 mars au 16 octobre 1932) 

Pendant la belle saison, la Compagnie 
d'Orléans organise des circuits pour la 
visite rapide et pratique des plus inté-
ressants châteaux de la Loire dont ci-
après la nomenclature : 

Au départ de Blois (2 circuits): Cham-
bord, Cheverny, Chaumont. — Prix de 
transport : 18 ftp., ou 28 fr. 

Au départ de Tours (8 circuits) : Lo-
ches1, Chenonceaux, Amboise, Villandry, 
Azay-le-Rideau, La Romainière, Saché, 
Chinon, Champigny-sur-Veude, Riche-
lieu, Ussé, Fontevrault, Saumur, Lan-
geais, Cinq-Mars, Luynes, Montrésor, 
Cormery, Valençay, Saint-Aignan, Pont-
levoy, Montrichard, Blois, Chambord, 
Cheverny, Chaumont. — Prix de trans-
port : 24 fr. ; 28 fr. ; 38 fr. ; 40 fr. ; 42 
francs ; 58 fr. ou 60 fr. 

Pour tous renseignements, la location 
des places (deux francs par personnej 
et l'indication des jours de mise en mar-
che, s'adresser : aux gares de Paris-
Quai d'Orsay, Blois et Tours ; aux Bu-
reaux spéciaux du service automobile, 
8, Boulevard Béranger, Tours, et 2, pla-
ce Victor-Hugo, Blois ; aux Agences de 
la Compagnie d'Orléans, 16, Boulevard 
des Capucines et 126, Boulevard Ras-
pail ou à la Maison de France, 101, ave-
nue des Champs-Elysées, à Paris ; aux 
principales Agences de Voyages. 

Confiez tous vos achats 
Confiez la préparation k vos ordonnances 

au LABORATOIR 

ORGANISATIO: 

en face le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 
 . 

Prix Im Plus RcdnSts 
aux Meilleures OoiadMIosss 

APPROVISIONNEMENT SPÉCIAL 

de BANDAGES HERNÎAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés et les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE - PRODUITS D'HYGIÈNE 

- ARTICLES DE TOILETTE « EAUX DE COLOGNE -

PRODUITS DENTIFRICES : Elixirs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tous modèles 

La plus grande variété d'Approvisionnements de toutes sortes 

Organisation et Approvisionnements modernes 

Réorganisation complète 
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